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- =, MALLE ROYALE MONTREAL HERALD. 1. Ctaient que le métier de Jacquard étiut des-| Dans une lettre précédente, publiée dans  
CHEMIN DE FER

DE

MONTREAL ET NEW.YORK,
NOUVEL ARRANGEMENT.

A navigation étant maintenant ouverte entre

c 1858. ’
LIGNE DE LA MALLE ROYALE,

 

ERA voyage wns los jours entre

Ogdensburg et Kingston,
Laissant Ogdensburg & Parrivée des chars de
Montréal.

LES STEAMER

- PASSPORT ET MAGNET

E Public est informé que le steamer NEW

DU CANADA
Service Oceanique de Paque-

bots a Vapeur.

(Sous Contrat avec le Gouvernement Provincial
de Sa Majeste,)

Entre Montreal, Quebec et
Liverpool.
 

CLEOPATRA.....ll. R. Cumming, Capitaine,

 

 

ES Propriétaires de cet établissement ont pris
la détermination de TRANSPORTER leur

ATELIER TYPOGRAPHIQUEdans l’Edifice
spacieux, central et commode, dans lu Rue No-
tre-Damne, connu ci-devant sous le nom de
© Bravpuny’s BubLpings,” pds la Rue St.-
François-Xavier et immédiatement en arrière du
Nouveau Bureau de Poste.
À compter du premier de Mai prochain, les

AVERTISSEMENTS et les Ordres pour toute

(suUITE.)

truetion des métiers à rocher. Quand il

  

question que très superficiellentent de ta ma-;

went plus vien a dive, l’Empereur vint lui «

| tiné à donner à l'industrie

ainsi la richesse nationale.

Tout cela etait vrai ef bon à div, mais

franguise le moy- le Herald, Pinsinmais que les uttaques diri-
L'entretien dura deux heures, il n'uvait été jen detendre ses prodduiis, ct @ angmenter gees contre ma carte du pont, procédaient

En effet, à me- {de ceux que ont projeté fe chemin de fer de
chine à faire les filets. Jacquard s'était sure que le monopole des tissus unis echap- {Montréal et Bytown. qui comprennent clai-
surtout étendu sur les perfectionnemens  pait aux Lyonnais par Ja concurrence des |remeut que la probabilité de la construction
qu'il se proposait d'apporter dans la cons-: fabriques étrangères, eclut des tissus de luxe d'un pout à ou près de la Pointe 5t.-Char-

: prenait de plus grands développemens, les, serait fatale à la route du Nord-Est de la
Montagne. Chassés de la Cazette jusqu’au

ES, ! Plattsburg et Burlington,lestrainsPaPE v ME FA AGE nt oF espève d'IMPRESSIONS seront reçus à l’endroit prendre Ja main, qu'il secona cordialement, ; tout cela etait rédigé dans la forme d'un départ de la malle anglaise, mes aiuables
sus aujourd hoi et Jusqu'à ° TORONTOjEcaporement vutreKINGSTON, GENOVA. ..... Warren Paron, do sussindigud, ou. comme si-devant, a Bureau duet lui dit en le congédiant : (traité. Les affiches étaient trop longues tommentateurs semblent s'être réfugies dans. . touchant sux Ports GENOVA... ll 24, Gabrie . aux ¢ guia : A No Ca TH Sisalne TRAINS POUR LES PASSAGERS.| intermédiaires, laissant Kingsion à l’arrivée du _ HeratN° “ desEmployés seront tenus.jus- —Jacquard, vos idées sont excellentes ; il j pour être lues, allés ne produisirent aucun les colonnes éditoi iales du Pétot, d'où j'ex-

Laissent Montréal pour Plattsburgh 210.20 a. M. NEW ERA comme suit © - TE “GENOVA » PARTIRA de LIVER- qu’en Mai 1854. , faut tssayer du les appliquer, vous allez de-feffet, 1Les prudhomines, qui etaîent cepen- frais ce qu sut :—(Dot du 12 conraut.)
et 5.15 r. M. arrivent à 1.45, Le PASSPORT les Lundis et Jeudis5. : FOULpour Québec 9 Montréal, ATARI 5 r3"Entrée à lAtclier Typographique, par la |meurer à Paris pour y etude les maclines. | daut pour la plupart des ouvriers eux-mêmes | Nous avous reçu une carte (rés bien ex-

‘ ‘ ourOslo abs 1a10 204. M LonCHARSTabetonpapaaredias atin proc > 'étournera le SA; PEAT porte de Cour. eremess J'ai donne l'ordre qu'un logement fit wis a fou des fabricans jadis ouvriers, se virent Ccutée et due au talent de lingénieur, M.‘ ‘ gdensburg] . M, 35 ARS mt à a s le 5 . ; oo ; ; . . - . ‘ . 1 77
te- P arrivent à 7.00 P.M. à 10.20. ° Le * CLEOPATRA” LAISSERA LIVER- ATELIER TYPOGRAPHI Q UE votre disposition aux Arts ct Métiers. Vous {bientôt confondus avec Jacquard dans les Iseefer z-—noûs devrions dire une carte ingé-

“ Plattsburgh pour Montréal, à 7.30 a.m.| Des billets pourtout le trajet on des informa- POOL pour Québee et Montréal, SAMEDI, w recevrez un traitement convenable pendant naledietions du peuple, et ds eurent hi fai ! nieuse d'un plan de pont de chemin de fer,
9 et 11,40 a.M. et arrivent à tions plus circonstiusciées peuvent être obtenues le 14 de Mai ct retournera le MERCREDI, 15 votre séjour an C 1

11.15 A.M. et 3.00 P. M.
a Jonction de Moer pour Montréal, à 8.45

aux Bureaux, 40, rue McGill,
A. MILLOY,

 

 

JUIN.
Un des Vu

 

seaux ci-dessus ou quelqu’autre,
HERALD,

IMPRESSIONS DE LIVRES ET AUTRES

 

   

: vatoire : là, vons aurez | blesse de faire ruettre en pièces putslique-
. . , . + : ;lu libre disposition des atofiers, vos serez jMent, sur bu place des ‘l'erreaux, ua métier

en relation avec des hommes spéciaux qui. trouvé chez sou inventeur. Les debris fu-

sur le Si,-Laurent, préparé d'après woe ex-
plocation ardontée par la compagnie du che-
tin de fer de Montréal et Kingston. laAM. et 12.46 P.M. arrivent à Agent. laissera Liverpool pour Québee et Montuéal et OUVRAGES À LA VAPEUR, ; ; A - , . | x

11.15 a. mt. 8.06 p. ©. Bureau de lu Ligne de la ’ retournera au milieu de chaque mois tant que la NS 15%, Rue Notre-Dame, vous apprendrout ce que vous igaorez : mis;Ont vendus à bu crise par un officier publie, |rte fait en mème fenips ressortir un Hom-
e # Plattshourg pour Ogdensh, à 11,40 à. m. Malle Royale, JU, rue MeGill, Navigation du St. Laureut sera ouverte. (PRES LA RUE ST-FRANCOIS XAVIER) W'oubliez pas ce qu’ils ont à vous apprendre P+ le fer pour du vieux Tor, disait lui-même, à bte d'autres prétendues améliorations, pour“rivent à 7.00 1 Ke 9 avr 2 29 SSAGES, | 4 ; SHEE ; ! eh . » . ;

«Montréal arrivent à 1.00 Wa Montréal, [2 avril 1853, gm— 30 De Québec 5Liverpool PASSAG on e20 03 Ë JT est bien au-dessous de ce que votre génie quatre-vingts ans, devant fn chambre de |l'exécution desquelles la compagnie ci-des-‘ ré p à 8. M <S = e Cc J -—Prejier Salon... 5we € sp à ; . ; ) < . .
omen 020 nsLA PM. 100et p Do du Second dn.......50 23, BUR Sr-LABRIEL. doit trouver. Vous avez entrevi nn zraud; eoummerce, Jacquard, cneore touf ému de sus nonniée peut obtenir mme charfe, si elle

  

5.15 p. M.
« Lachine pour Montréal à 8.30 a. M,

11,00 A. M. 2,80 et 6.00 p, ni.
Les passagers laissant Montréal à 10,20, arri-

vent à Burlington pourle steamer de Plattshurg
à temps pour le train de 4.30 PM. ; arriveut à
Rutland à 7.15 p.m. à Troy à 11.00 P.M. (cou-
cher) et se rendent à New-York à midi le jour
suivant, ou couchent à Rutland et arrivent à Bos=
ton à 1.00 P.M.le jour suivant.
Les trains du fret font leur voyage régulier

tousles jours. ;
Pour plus amples informations, s’adresser au

dépôt, rue Bonaventure, ou à STEPIIEN HouT,

 

  

   
TOUACE

ENTRE
QUEBEC ET MONTREAL.

ES Soussignés informent le Publie qu’ils seront
préts, dorant la Navigation de 1853, a TOU-

ER toutes sortes de vaisseaux, entres les Ports de
MONTRÉAL et QUÉBEC, avec leur superbe
Steamnboat ‘ NORTH AMERICA, aux têrmes
les plus raisonnables. .

TATE, FRERES,

 

 

     

 

Do do ‘Troisième do... 20
Pourfrêt, passage ou autres informations, s’a-

dresser à
DAVID BELLHOUSE,

Agent pour les Entrepreneurs,
Montréal, 1 avril 1833.

Ligne de Paquebots pou

L’'AUSTRALII,
MELBOURNE ET PORT PHILIP.

LE SPLENDIDE VAISSEAU CLIPPER,

TAROLINTA,

    

 

 

     

 

   

 
ES Propriétaires de cet établissement infor-
ment leurs amis et le publie qu'ayant aug-

menté les proportions de leur ATELIER et leurs
PRESSES à la VAPEUR,ete, ils seront prêts
à entreprendre Toute espece d’impressions de

LIVRES, DOCUMENTS, LETTRES, CARTES, &c.,
dans leur nouveau local, le premier de Mai pro-
chain.

ls se sont procuré dernièrement une NOU-
VELLE PRESSE à CYLINDRE de HOE,
pour les impressions faites à l’entreprise ; ils
ervient pouvoir exécutertoutes sortes d’ouvraz
d'inprimerie à des prix modérés et avec beau-

   

 

   
 

 

 

but, marchez-v tout droit, prevez bien garde
de vous en laisser détouruer malgeé vous,
Voilà votre règle de conduite. Maintenant,
Je veux vous dire moi-même pourquoi vous

ne vous connaissais pas, Jacquard, jo savas
seulement que vous aviez Inventé wee na-
chine pour laquelle l'Angleterre proposait
une récompense. Cutle invention, j'y aison-
gC depuis, n'amênera pas de grauds résnl-

  

  
   

ces souvenirs, fe for pone du views fer, et le
bois pour bois à brûler,” L'irritation des
Ouvriers fut a peine ealmée par cette indi-
ane satisfaction donee & dears guifs; plus

avez CLE mene ici conme nu prisonnier | d'un fabricant leur vit Eure chez lui ce qu'ils,

dLiat M ne faut pas m'en vouloir, Je venient de faire sur ba place pulilique, et

 

iy eal encore (rois émeutes qui fuiltirent
coûter la vie à Jacquard, Dans la dernid-
re, violemment arraché de sa dunteure, it avait
tte Caine sur fe quai du l'hône par une fou-
le furieuse qui voukit l'y précipiter 5 je one

 

veut des faire à ses frais, Cependant com-
me de choix d'un site pour le pont n'est lnis-
sé ni à cette compagnie, ni à Pingénieur, le
travail de cette exploration et du pont pa-
vait avoir Clé un service gratuit. C'est
Lout sanplement un plan,it d'après les
idées de certaines personnes, mais non fe
plan du pont qui doit être construit sur le
St-Fauveut.”

J'élaus disposé à passer sous silence ce
premier article du dot, d'autant plus que

 

de Agent, aux principaux Hotels. Canal de Lachine. OAT RIEE DE CETTE LIGNE, coup de diligence, i. tats. Mais je ne veux pas que le génie des sas à quel frsard 4 dut san sia, à H rss que Papposition du nom de,
> JNO. FARROW, 12 avril. am—30 {TERA VOILE VERS LE PREMIER DE MAI Waveil, 20 Jouwvriers français invente Ie moindre procédé Cependant, counne l'avaient prédit les l'honorable John Young sur la carte trou-
5 ; Secrétaire. se j ‘ TE SOUSSIGNÉ a établi une MARCHANDISES NOUVELLES au profit de l'Angleterre. La France les] prudhonumes, Le production allait toujours blerait un peu Ja douce humeur de ce haut

’ 19 avril, aa—91 : L Ligne de Vaisseaux de pre- pies , nourrit, ils doivent font lui donuer. Vous s'uegmentant, grace au metier de Jueguard; el grand Journal. L'article suivant a étéral 2 ère el (CL PER) : H PEACOCK ; i lad luin de \ irters, de travaut de publie dans le £2702 da 1h courantey x = és Sei fa cre classe L ER) qui ‘ peusicz comme mot là-dessus, ef vous qe (foin de mauquer aux ouvriers, de taval de = « P'érot » courant :
me &LTS ste RU ; es TEE SE 3 feront voile tous les nwis pour ag 4 l RUE NOTRE- Da ME, pai pas concourrir; je vous répète que: l'atelier demandait de nouveaux ras aux + Nous avons reçu plusieurs communica-
Cy er i LIGNE DR HOOKER ET HOLTON les Portsci pro ; me j- | TNFORMEles Dames et Messieurs de Mont- [je l'ignerais, J'aurais pu ane contenter de feämpragnes, Bientôt, le mème peuple qui fous na sijet de La carte de M. Keefer etet pv < 1 ; nm . otis cos vaisseaux sont amplement approvi ‘ dt us L ; J ol | ! J ‘ pa te lex ve .

Route de l EXPR SS et des Throueh Lisne sionnés pour nne ANNEE, de sorte qu'ils ne sont réal, on il vient de recevoirmepartie de son vous faire parvenir cet avertissement. Mais AYiut tradne Jacquard sur le quat du Rhone, de l'exploration du pont de chemin de fer

de MALLES ° - obligés danéter à aucun port pendantle trajet. ASSORTIMENT DE PRINTEMPS, consistant J'avais cru voir dans votre découvertele ea{ Vout Ie porter eu triomphe à l'oceision dejsur ie St-Laurent. Les lignes des che-Les Bateaux à vapeurbien ronnus, viz : _ Ils sont montés et fouruis deln manière la plus EPINGLES POUR SHALES, ORNEMENTs {chet dun grand esprit, C'est pour evla que sit file. ectebrée parses camaradesd'atelier, [tas de fer sont, nous dit-on, mexactement
ent ANGLAISES ET AMERICAINES ONTARIO, BRITANNIA, aour DE CORAILS, BOUCLES D'ORKILLES. [j'ai voulu vous voir. Je ne uétais pas Les résiltats, pour le commevec français, Grées el le position des paroisses et des

- + HIBERNIA, FREE TRADER aussi bien éclairés et aérés, chèque EPINGLETTES, BOITES A CARTES EN l'trompé, v oz Ire de grands ser (de ta découverte du métier Jacquard, ne se lieux siugutiérement chaugés, La moutu-te ver Central du on FRTNCT AN ; 71 lls sont aussi bien éclairés et uérés, chaque 225000 erin ordinaire stone, 'OINPe, VOUS POUVEZ renUre de grands sep Red ouverte thier ACHATS HE SL A Anges, La i
ta Chemae a © RS =p ST. LAW RENT GIN ENGLAND, vaisseau ayaut des Chambres de Bain et toutes ARBRE Nefougroriment ordinaire de MON- | vices à la France. Consacrez-lui votre {real pas attendre, “En 1788, dt M. Léon | ne en arrière de Montréal, aussi, se trouve

5 Ÿ wd BW > TOYAGERONTrégulièrement entre MONT- lé acconniodations nécessaires pour la santé et 18 2 « ui hs, civ. existence. Maintenant, adieu. Faucher, dans un travail public en 1533, sur par un effort extraordinaire de foi, nous sup-
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ROUSE’S POINT, BOSTON, WORCESTER,
CONCORDE, LOWELL, KEENE,

FITZHBURG. ;
LA meilleure route, la plus rapide et à meil-
AU leur marché à Bellows Falls, Springfield et à
chaque ville et cité dans le voisinage dela ri-
vière Connecticut,

Les chars laissent St.-Lambert à 11,30 A.M,,
et se rendent sans retard.

Le convoi de l’aprés-midi laisse à 4,00, couche
a Rouse’s Point et repart de bonne
heure le lendemain matin.

Les passagers qui prennent cetle route à St.-
Lambert, éviterontles retards, car les connexions
sont certaines.

Onne change point de chars de S:.-Lambert à
Northfield.

Les passagers qui cherclient leur avantage de-
vront se procurerleur carte par ceitroute.

Les meilleures informations et les cheeks pour
bagage et les tickets peuvent s’oblenir de
PAUL MONDOU, { S. W. CONE,

Agent à Rouse’s Point. ? Agent à Montréal.
ONSLOW STEARNS,

 

 

 

 

   

REAL, TORONTO et HAMILTON et les
autres Ports sur le Lac Ontario,

Agent à Hamillon,—M. W. Browxk.
Agent à Toronto,—F. Prinpiram. Je.

HOOKER rt HOLTON,
12 avril. am 30

 

T A
AN .

ES APPLICATIONS seront reçues au Bu-
reau du soussigné, Hôtel-de-Ville, jusqu'à

LUNDI, le NEUVIEME jour de MAT prochain,
à MIDI, pour la place de Chef de Police, va-
cante par la résignation de M. Thomas Me-
Grath.

Par Ordre,
J.P. SEXTON,

Grellier de la Cité.

 

   

 

 

  
 

pour la propreté.
Ce sont tous des vaisseaux de première classe

sans supérieurs dans la rapidité ou l’élégance, et
commandés par des cupitaines de longue expé-
rience,
Rien n’a été épargné pour faire de cette ligne

une ligne favorite pour fa régularité, la vitesse
et le comfort du voyage. Le coût des passages a
été mis aussi bas que possible.
Toute information en regard du passage ou

des régions aurifères de 'AUSTRALIE pourront
ôtre obtenues en s'adressant à

ANTONIO PELLETIER,
Propriétaire de la Ligne de Paquebots

de I’ Australie.
18, Wall Street, New-York.

29   
VENDRE

NE TERREde l arpents sur 20, située au
sud de Ja Rivière à Detisle en face du D’é-

glise de lu paroisse de St, Polycarpe, presque
toute en bon état de culture, avec une Maison,
Grange et autres dépendances.
Un EMPLACIEMENTsitué av même lieu,

 

 

 

    

Montres, Pendules et Bijonteries, réparées par
des Ouvriersexpérimentés à des prix raisnnnables,

19 avril. aa—H,
 

    
PREMIER ARRIVAGE

MARCHANDISES NOUVELLES

SAISON
MONTRES, BIOUX ET OBJETS DE PIETE.

 

TE Soussigné vient !- recevoir d'Europe, viâ
5

  

  

 

 

 

  

Juequard,
nous nous connaissons, je ne vous oublierai
pas.

Une fois installé au Conservatoire des
Arts et Mêtiers, Jacquard se mit à l'œuvre,
résolu à poursuivre, jusqu’où les forces ae
sou intelligence Iui permettraient d'aller, la
réalisation de son but priceipal : supprimer,
en substituant à leur action celle d'une ma-
chine, tous les ouvriers condamnés par la
nature de Teur euiploi à la souffrance et à
l'abrutissement,

Parmi les machines déposées au Conser-  vatoire, Jacquard en trouva une de l’inven-
tion de Vaucauson qui le mit sur ka voie dy
la principale modifieution qu'il apporta à on
métier déjà perfectionns.  C'étaitun eytin-!
dre percé de trous, qui laissail passer où ar-
rêtait, suivant les ous qu'il présentait, de 1

aiguilles faisant dévier les fils de Ju chaîne!
de manière à produire un dessin déterminé!

 

 

14,700 métiers, Lyon n’en comptait. que 200
four les étoiies façonnées ; en ESOE fe lis-
sage des façonnes entrait pour 2500 ne.
tiers, dans les 7,000 que la fabrication ub-

tentait eurore, malgré ses pertes. lin IH-

12, 1e nombre des metiers était de 10,720,

ef,en 1525, de 28,101, Aujourd'hui, la
population qui exploite Vindustrie des façon-
nés forme uv eusemble de 69,900 personnes
dans 7,000 ateliers.”
Ou voit que les progrès les plus gupides

sont coux des dernicres aunées,  Sauequard
avait eu à lutter longtemps eantre l'igno-
rauee et la routine. fof, il faut le dire, si

 

révible que ce soit, les fobricans (yonnaisi i 3
h'adopterent exclusivement ses métiers que
forcés cl contraints par FAngleterre, que
commençait à leur lure la guerre avec cette
arme si- longtemps négligée par eux, Main-
tenant Je métier de l'onvrier lyonnais est

  

  

 

 

 

posons, puisque nous n'avons entendu parler
d'aucune grande convulsion de la nature qui
ait pu l'alleeter,--se trouve, disons-nous, dé-
placee de sa base de quelques milles. Ta
carte, dit-on, est sembiable a relies que nous

avons lu être faites pour l'empereur de la
Chine,-—ingénieusement altérées et adaptées
aux cireonstances.””

Al'apercevant par le second article du
Petot que ta montagne était en travail, j'é-
fais bien certain d'en voir sorûir la souris.
dis Été récompens* de ma patience, par

l'apparition dans le Herald, de ta lettre de
A. M. Delisle, éculer. Commel’animadver-
sion de M, Vulisie est dirigée contre la des-

cription des environs de Montréal, qui se
trouvent sur là carte du pont, je donnerai
quelques faits sur la publication de cette
partie.

En juuvier dernier, en conséquence de

 

   

 
Sur. C. C, C. C. V. , oe dans le miliea du village de St. Polycurpe, de § Boston, une caisse de MARCHANDIS . . [a ; . Lan

Bureau de la Compagnie, to B eatt du Greffierde la Cité, arpent sur 2}, avec une Maison de 50 pieds sur dans les goûts les plus onycau parmi lesquelles lequel nt pouvait être que très simple. La ;rmplaye dans toutes les industries de tissage. l'action prise par les actionnaires de la com-
Rue des Comunissaires, | 27 M pteteVilles as 28, Cuisine et autres dépendances. se trouvent des Montres en Or eten Argent, vue de cette machine, toute imparfaite, et] À coté du nom de Jacquard, il y en à que pagoic du Champlain et du St-Laurent et
5 avril. : es DOTE sms Les conditions seront faciles et les acquéreurs Chaînes, Epinglettes, Médaillons, Boutons de |rerurdé © jusqu'alors co jet du pure son bioxrapte ne peut oublier d'ccrire. Les de celle du St-Laurent et de l’Atlantique
N. B.—Les meillenrs arrangements ont été MCIVER pourront obtenir une RATIFICATION en cour. chemises, Boucles d'Oreilles, Clefs de Montres, Tesit Ve 3 leré vi “ oirjet w Lore fabricaus De oul rel Shimmer. et le méca- je fus prié parle président de la hremièreeffectués pour la sûrelé et la commodité des voya- = S’adresser au Propriétaire Soussigné au Côteau une variéte de charmes, Bagues, Jones, Brace- CIVI08IE, PCfaira Ce gene de Jacquard d'une TER tea pouty ob; ot Fa nie de faire litgeurs, el c’est!e désir du peuple des Etats-Unis Etablissement Fashionable de du Lac. lets, et autres Bijoux en grande quantité aussi VITE lumière, Ou le vit s'enfermer seul |nivien Breton, méritent cet honneur, à cause Compagnie de aire lithographier mou plan

de rendrecette route la plus elle ela meilleure « , bh , La € J J. A. CHARLEBOIS, Rosaires et Chapelets en Argent, Médailles et [pendant an mois qu’il donna a la réflexion, du devoumient dout ils firent preuve duns de pout sur le SL-Lawrent. |
pour les passagers et le fret au ctan Cana > Chapeaux et Casquettes, 17 mars, cmt Slatueltesde bn pages Reliquaires st une va- jet Pinvention jaillit an bout de ve temps, celle Tutte de Fignorance et de lu routine Ceci se passail went qu il ne fût. conve-
tree Fes55#4 135, RUE NOTRE-DAME, A JOUE R., de Tail rete dohjets de TIEte, en argent, BOIVIN toute prête à répandre son bivufait. Au) contre © gine « fos ullorts uo progres, vue Le (Cncompagnie duA l'rone se mê-
DeNET _ - 2: — FTTE MAISONcu Pierre de Taille Rue Noir ; 4 Rue St. Vi, Hindre de Vaucans Tacquard avait sup- déplorable dans laquelle il fallut à Jacquard, lerait de l'afffure. Le président vequit spé-J MAISON vu Pierre deTalli x e-Dame, coin de la Rue St. Vincent, CYlindre de Vaucauscn, Jacquard avait sup i i ; i yt | H 1 |
NOUVEAUX ARRANGEMENTS. E SOUSSIGNE> offre ses plus sincé- Ua DeuxJitages.N JZVictoriaTer: vis-à-vis le nouveauPalais de Justice. plét un carton sans fin percé de trous, à {pour n’y pas succomber, l'adiiirable perst- cialement gueJa carte montrét toute leur

bi, pourlesfaveurs du passé,età cupée parleCapt, Mitehell, ALR. Elle est pour- ÂTontréal, 12 avril. 89 travers lesquels les fils dela chaîne se présen- vérance et le courage dont la l'rovidenee à| ligue jusqu'à Rouse’s Point, et lu chose nemibiv, pour les faveurs du passé :upée pi 3 Capt. J Aly ALR lle 1 - . . , hy : lion ET vu mm ouvai + Rare “par arfe envCHEMIN DE FER DE 2ARATOGA ET Je informe quil vient le EDvelr um| vue de Bains & vapeuret à humersion, Lavoir, Ban ne de Prevoyance et dE ar. taient an tisseur ; ce procéle 1en fitPiuter- soin de douer les hommes réservés à une des- pouvait se Fire que par ln carte des envi-

assortiment général dans sa branche, de Manufne- Consoles en Marbre, etc. Il y a un approvision- | MY) ’ pi vention du tireur de lacs désormais inutile, Unee significative. vous, comprise dans lu grande. l'andis que
, ANGLAISE, FRANCAISE AMERICAI > ond > a nroniété ac ormais inutile, JAN Tu . , Co BLE 1

ne NE, Test ps àdisposer dn Sout vn très Lower pementd eanabo utsur une Popeul he gnes de Montreal. À cette invention qui n'était qu’un perfce-| Les fabrieans qui se déchlèrent les preter l’ouvrage se Faisait, le secrétaire de la aom-

ROUTE DIRECTE DE CHEMIN DE FER, profit, etil sollicite examen de son Stock, qui con- table pour trois chevaux. ! ? ES SYNDICS seront pidts d payer,le et apres tionnement à son métier, remarqué à lexpo- à adopter le mètier de Juequard arrivèrent paguie demandi à inclure sur fa carte le tra-
POUR MONTREAL, CHUTES DE NIAGARA| siste en partie en ce quisuit: ; Noir d —4USSI,— ls le 25 d'avril courant, un CINQUIEME DI-|sition de ISUI. Jacquard ajouta celle d'un aisément à opulence, «ls sont devenus cé de la route du chemin de Montréal et

ET BUFFALO. Chapeauxde Meilleur Satin-Velours Soir CEl UN MAGASINS, AVEC DES CHASSIS A SADENDE deQUAT RE sous par4, surLis mécanisme indiquant an Ü eur [a enuleur de | riches, disait Jacquard, etje suis resté dans Bytown, par le Nord- Fst de In, montagne.
; — 4 = 3 CHEN . LS E-G es 5 4 emps de la si s. J . . ; ; 5 . . “4 ; ator HE © IR as laToute la Route en 22 heures, a Do do ° do do de Ellwood et Son's NORAN bus VITRES,PLATE GLASS, Tan 2d. par ri © pension, la navette qu'il devait lancer, et supprimant [ma très modique fortune; Je ne m'en plains del lorie quene connaissant pas la route

travers Chapeaux trèsLégurs de Castur Gris, du der- M adresser i e-lame. Parordre, our par conséquent l’ouvrier chargé de /re le pass il me suffit d'avoir été utile à ines con- fi ot se proposait de sive, je le lnisserais
Burlington, Rutland, Sources ‘de Chapeaux de Casimire Noir très Légers,—ar- JOSEPH N. HALL, JAMES COURT. dessin. citoyens.” i tracer lui-méme sur la carte 5 et je com-

Saratoga et Schenectady. Po cle Nouveau | ; © ; 105, Rue St-Paut, _l4avril ES Quand Jacquard eut achevé son métier, i 11 y à pou d'exemples d'un désintéresse- pris que AL Mathews we disait que la cho-

bli LE CONVOI ! SEMONTREAL ; Foutresdu,dernierGhoët Blanes, Noirs, Bruns| 1 mars. bmt1 MAGASIN s'en servit le premierpourfabriquer plusieurs ment comparable à celui de Jacquard. Un jsé se ferait, Je n'entendis plus parler de
le “ N JAISSE MONTREAL, ct roule ; nk ’ pE ’ es dd Hiche étoffe qu'il envoya à J brevet d'invention lui assurait sa fortune, il [rien et j'en vins à Ja conclusion que les parecas comme suit:—I11 A. M—Arive à Rutland Do do do pour Enfnts Lo POUVOIR D'EAU A LOUER. : aunes d'une riche étoffe qu'il envoya à Jo-j brevet ass # ; en Jen Vins à fu eo on que ;

nés £7P. Le, ola pe rend “les. Chars du Chapeaux et, Casquetted'Enfants en Velours F1, SERA LOUE, pour un terme de cing. dix CHAPEAUX DE LONDRES, séphine. On dit que Napoléon vint en por- Titlut presque le contraindre à fe prendre, lies intéressées »'étatent pas prêtes à défi-
1 de Chemin de Saratoga et Washington, et on va Casquettesde différents patrons en Drap ou de ou vingt ans, ainsi qu’on en pourra convenir. 93, RUE NOTRE-DAME. sonne au Conservatoire fui exprimer sa vive Encore nu voulut-il jamais en faire usage nie leur route. Néanmoins, avant que la

tés directement, sans changer, à Schenectady à “ Toile Cirée, ponr Hommes et Enfants [UN POUVOIR D'EAU ÉTENDU situé au VIL- ES igmé it actuellement ASSOR- satisfaction ; ce qui n’est pas douteux, c’est contre les contrefacteurs. Des agens an- carte ne fût complètée, les directeurs de ta

que 114 P. M, à temps pour Express de New- Chapeaux d'Equitution pour Dames LAGE DE BEAUHARNOIS, C. E.. à la jone- L'Ssiser regait actue iment fon ASSUR- nil la lui témoigne en faisant construire elas vinrent lai faire des offres brillantes compagnie de jonction de l’Ottawa avaientYork, convoi Ouest, à 11, 40 P, M., et on Panama, Roc kiand, Bolina, Pedol et Chapeaux tion des rivières St, Laurent et St. Louis, TIMENT de PRINTEMPS de quil ia lai Lémoigna en faisant cons taire gla ie Eo El vefaa eus offres fait faire une exsloration de ta route du Nord

arriveä Bnflalo ou aux Cnâtes de Niagara à de Paille de Riz pour Hommes et Enfims La quantité d'Eauest considérable et suffisan- CHAPEAUX par des mécaniciens habiles, sur le modèle pour l'atürer à Londres ; il refusa cesoflres “ à I ° p rittion dc fu route du Nord.
9, 20 le matin suivant. Les passagers cou- —AUSSI— Çl te. en Eté et en Hiver, etil ya peu de dépen- ui, pour la forme et l'élégance du Tissu, ne peu- [fourni par Jacquard, plusieurs métiers dont avec mépris el colère ; à evtte occasion, nl st de Fa inontagne, depuis i Montréal Jus-
chent à Albany, partent le lendemain matin 1000 SA PROPRE MANUFACTURE: ses d’établissement à faire, vu que la Dam est dé- Ere surpassés 1 PA borne à informer ses {il it présent à l'inventeur Senporta pourla première fais de sa vie, et qu'à St.-lnstache, et quand it devint nêces-

. î p. a rivié hapeaux de Soie et de Satin à onsthvite. asses, . Cree LAS AR Lo. ‘ I Co tee le laaive de mavauer cotte Pa N
pourle chemin defor Je tarisiore Hudson 5000 Kossuths de Laine et Polleteries et Chapea1x |J* ra sur les lieux la Pierre et le Duis NOMbreuses pratiqueseu cette ville, aussi bien Jlien ne vetenait plus Jacquard à Paris, il” répondit à cenx qui s'étaient Hattés de le |saire de mar fuer cette ligne, ou de l’exclure

LE CONVOL y ISSEE MONT RE AL, et le Rowdy. écessaires pour les constructions que dans les sections Est et Ouest de la Province, | yvait accompli sa tâche; il fut autorisé à re- corrompre, en les menaçant de les dénoncer de ln carte, j'ai rwarque l’entrée de cette
LE CONVOL LAISSE MONTREAL, et roule! On verra que les articles ci-dessus composent NÉtessaires | ; Pouvoir d’Eau è que son Assortimentpour cette année a été choisi s RA or à I notice impériale tigrne dans Montréal conformément à l’ex-comme suit:—4} P. M.—Couche à Rouse’s passortiment le plis complet dé Montréal. Les Tue partie de ce Pouvoir d'Eaupeut être em dec soin chez les Manulactureurs de LON- tourner à T.yon où sa machine ne tarda pos| à police impériale. gne dans Montréal con I

Point, laisse à 6 le matin suivant,Burlington | marchands du Bas et du Haut-Canada trouveront ployée à Fouler et à Carder et a manulacturer DRES,de PARIS et de NEW-YORK les plus à être adopite par de nombreux fabricans. Hufn, quand le conseil municipal de T,yon| ploration qui avait été faite sous madirec-
d 84, Rutland à 11 A. M, et va directement, avantageux d'exammer son stock qui abonde de l'étoile du Pays, pourlaquelle où Commaune en. fashionnables et les plus célébres, Une terrible épreuve l'attendait.  D'endant lui proposa de consacrer tout son temps et tion 3 et commeil n’y avait pas cu d'explo-

c 3 Saratoga,i Schenectady 2 temps pour tous les articles de cette branche ce VELL granoninp et qu’il ju à aucnn |. Les Messieurs qui désirent se procurer un ar- {con absence, beauconp d'ateliers s'étaient Lous ses travaux au service de la ville, et de ration du reste de la Higne à travers Terre-x s l’Ouest de l’après-midi, arrivant 3EORGE MefVEI vironn q y . ’ | . AExpress de l’Ouest de l’aprè , 1 REA ticle supérieur et à bon marché trouveront leur . . , sn tonte s les nerf mens b te, et l'absence d'aucuneI à Buffalo, de bonne heure le matin suivant. 5avrit, Le PS 27 étalissement de ce genre plus près qu'à Mont- compteà visiter son Etablissement avant d'aller rouverts; beanconp d'ouvriers étaient reve- la faire jouir de tous os per ectionnemens oune, ete, et en l'absence d'aucune 3ns-

2 Les voyageurs trouveront que cette route NOUVELLE INVENTION! réa, are de Beauharnois situé le St. L acheter ailleurs nus de leurs villages. À la première appas jque pourraient, dans l’avenir, recevoir ses|truction ou reclamation de la part dès
; st la plus comfortable, la plus courte, et de : i Village de Beauharnoisest situé surle St. Lan- : psst, — iti ; Cer. ai : tcédentes inventions, il n’hésita pas à pren-| amis de M. Deliste (qui savaient parfaite-lité = ‘hs disnendiqus ! A PITDT à nel à € i - - ~— AUSSI, ; rition du nouveau métier, il y avait eu aux précédentes Inventions, ita pasa pr Gus Sed gn savatent parin
ous - beaucouplamoin lo 812,80 JALOUSIES, PEINTURES rim! avec hauelle Ày'acommunicationdirects, Un grand Assortiment de marchandisesdans Terreaux un rassemblement famultucax. dre cet engagement au prix d'une modique| ment que Ja carte était en voie d'exécution)

, . = : ; - en c - eR Pa ; . > =. A A ie i cre ta détenait! 1. A
RsIarpatA 61 eAML ET TARGETTES. . |par bateaux à vapeur, deux fois par jour; ef outre cettebranche, propresa“ommerce e la Cam- jusieurs femmes autrefois employees comme pension, dontil avait lui-même fixé le chif-! j'ai suivi ta désignation de la charte, “à tra-

et 64 P. M ; Schenectady à 74 et 104 A. M, I rs Soussignés offrent o vente les articles Ses cette commodité, tous les vaisseaux du Haut-Ca-|" Ventes en Gros—Conditions libérales. tireuses de lacs, venaient de se voir congé- fre, Ces exemples valent bien unlong panë- vers les comtés de 4 errcbonne et desDeux-
d et 74 P. M. Les Passagers qui prennent pes simples alaientété ahitscomptets ol des nada Jassent por Je eanTarmois, qu JN®. HENDERSON, diées ; elles s’en plaignaient amèrement sur grrique. Montagnes” et j'ai tracla ligne aussi cour-

- i 5 AUX mie . is 4s SUMPre ole gi entés. pst qu'à deux milles Re ; ; 44 oy LIES ha , "A ich À Va nie A J ar 1 ol sin .
6 l’un ou Pantre des deux premiers convois, 1Ls dispensent entièrement de crochets oude © des SOUMISSIONS sau 15] 11 avril. aa la place publique, prédisant le même sort à Arrivé à l'âge de soixante-dix ans, Jac-| Le par Terrebonne que je supposais que ce

arrivent à Montréal le même soir. - pensent ! soude! On recevra des SOU) 5 jusqu'au I - - place j que, p 2 mi ! , a. : pe ; ; on À | a,
4 LesConvois de la Compagnie du Chemin de tout autre objet heommoda et ant Jone on MAI 1858. JOSEPH BEAUDRY, leurs compagnes, TI fut question d'aller quard, justement fier de Pimmense dévelon- comté serait disposé à accepter en considé-

4 Fer de Saratoga et Washington, laissent Rutland Fest servi jusqu'à présent pour fermerles jalou- 5 de la Sei ie? J. KEITH. Marchand Tailleur, briser le métier, etla force armée dut inter- pement que l'industrie lyonnaise avait pris ration des £100,000 qu'il se propose de

pour Troy, Schenectady et Albany à 6 et 11 AL [S185 En : ; | bureau de ja Selgneurie, No, 76, Rue Notre-Dame, ni pécher l'exécution de Vagrêt| grâce à son invention, se retira à Oullins, le souscrire. ll est plus qu’évident que Pon
ha- LL, et 74, P, M. y Une Fenêtre Modèle, montrant lefonctionne- Beauharnois. , VIS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE, Ct pour ce Gen t le ; bre des victi bourg natal de son ère our achever en n'aurait pas pu exclure cette ligne de la car-Pour plus amples informations, s'adresser à Ment ingénieux et élégant de ces Peintureset| 18 Fév. 1853 amj—11 MONTRÉAL, populaire. Cependant, le nombre des vieti- bourg son père, pour y ache ! | e ceti de at

WILLIAM H. STEVENS, F'argettes, peut être vue au magasin de - 5 OUT cn remerciant ses pratiques et le public |mes de Jacquard, car ¢’est ainsi que le peu- paix sa belle existence. Clest 1aqu ilreçut te, sans encourir le déplaisir de M. Delisle,
Agent, HOLLAND er MA THEWSON, en général, de l’encouragement qu’il a reçu ple désignait les ouvriers que 'atinirable in- en 1820 la décoration de la Légion-d'Ilon-| et ceimne il savait bien que la carte s’impri-

0 Quarré de la Douane, vis-à-vis Montreal Bouse Rue McGill. a Fhonteur d'informer le public et ses pratiques, ? li 2 leur bien: ro rivait de leur neur, qu'on n’eût pas songé à lui offrir, sans mait aux frais de la compagnie dontil est una Se. ri a > ‘ : ; e lenfaiteur priviut de deur he t 8S » Sethe AL aus ? f 2
0 ; 10 mars. 16 p Avril 2-38 qu’il ouvrira vers le quinze d'avril prochain. occupation le nombre. dise des victimes [les longues démarches faites à son insu par des directeurs, il avait toute opportunité

Ji HUDON ET QUEVILT ON un établissement de HARDES FAITES, sur p ET 7, Gis-Je, des > 5, -onsidérables de la ville d’e ow sts vues, si avait jug i
0 5 NE JOIN, In rue MeGill au No. 314 dans la Bâtisse main- de Jacquard s’augmentait chaquejour. Il les fabricans les plus considérables de la ville d'exposer ses vues, s’il l’avait jugé à propos ;
ar M Marchandises Seches, tenant occupée par M. Warren, et qu’il rece-|faiVait tous les soirs, sur la place des ’l'er-| de Lyon. —et cependant M. Delisle se plaint de ce

" : (No. 106, RUE SI. PAUL.) he p Yra au printempsun ASSORTIMENT CONST- veaux, plusieurs compagnies d'infanterie pour Que dire, maintenant 7 comment s’écoulè- que je n’ai pas demandé d'informations plus
ES SOUSSIGNES informent leurs amis et le = - . DERABLE DE TOUTES SORTES D’ETOF- "veiller les rassemblemens, où le nom de| rent ces derniers jours du grand hommedont exactes ! La conclusion irrésistible, c’est que; : ; >; Surveiller les rassem Jt public en général qu’ils ont reçu un assorti- Kathairon de Lyon, FES DU DERNIER GOUT, et vendra à des ; . 3 4 A le vi le rac rl ie? l’ent-être Je M. Delisle, à cette époque an moi dé

ov © ment de CHAPEAUX de Manufactures Anglaise Pour conserver. réparer et embellir lu chevelure. Prix les plus modérés; il serviraomme de cou- Jacquard cirenlait accompagné d impréca- je viens de ‘raconter a vie ’eut-ê re e M, Delisle, à ce poque hoins, ne dé-

ë pin aed Française et Américaine, et provoqaent Patten- pour l’em récher de tomber ef grisonner. tumeses pratiques avec lesoin ordinuire. tions, JI était dénoncé comme Pennemidu bourg d'Oullins possède-t-il une bibliothèque, sirait pas définir sa ligne ; mais si je me

s tion des acheteurs sur ce choix de NouvELLES E KATHAÏRON débarasse très-eficncement In N. B.—Ceux qui fourniront leur Drapseront peuple, comme l’homme qui devait réduire) et peut-être trouverait-on là quelque intime| trompe dans cette impression, il est facile
sp VALLE ST. GEORGE, MancHANDISES qu'ils peuvent laisser à très tête des gourmes et de la crasse, dispose la che- aussi bien servis que les autres. les familles à la mendicité, Quelques-uns biographie faite par un voisin. Quant aux pour M. Delisle de détruire cette impres-
GRANDE RUE ST. JACQUES. bonne composition, savoir : velure & une lusuriante eroissance,en hi donnant une 5 avril. 44 na ; . ; A ; DE à Jo J d d ill si définissant maint tlali %l
ETTE SALLE récemment érigée, s êt Chapeaux de Meilleur Satin-Velour Noir de formesoigneuse bouclée etreluisante, d’un prix ines- TT 1 1 + l’aceusaient de recevoir de l’argent des émi- Lyonnais ils oublièr ent Jacquard quand il sion, en définissant mazntenant laligne qu’i

4 ‘pour l’accommodation Soy BUC: Sera prête Gaimes, Sanders et Nicol timable comme ornement de beanté ou indice de HOTE L DU CAN À DA grès et demandaient qu’il fût jugé révolu- eut dénoué son tablier de travail pour ne plus| se propose de suivre et de montrer ainsi en
I Leotoreurs, Vocalistes, Bazars, ot Amusements Chapeaux de Castor Gris, Légers de la der- ranté, empêche les cheveux JotomberotdoFri. 7 tionnairement ; la carmagnole fut dansée |le reprendre. Jen 1834, un journal leur ap-| quoi j'ai été injuste envers lui. Coimnme M,
ë ’ Publics, niére Fagon . . es. pit repousse ere S * ” LDI autour d’un mannequin figurant grossière- prit qu’il tait mort. On’vit quelques hom- | Delisle in’aceuse d'avoir mal représenté sa

A la Fete Prochnine de St. George, 23 avril. Feutres Blanes, Brun, Noirs, Gris (Drab) Crest aussi un remède infaillible pour les affections SERAPHINO GIRA ’obj sentiment général, et- le mes enrichis parlui accompagnerson cercueil ligne, je le pric de me dire quelle est cette
“tuati Feorges et autres couleurs, du dernier Goût it de la té it d shez 1°) n ment l’objet du ressentiment g ' ! HS pa (compagne gne, . gH

BUREAUDE POSTE aang, I omisinage du Chapeaux et Casquettes en Velours de diffé- onlesAnita Commelateigme,lesdartres “impo. JDREND la liberté d'annoncer à ses amis et au préfet vit de ses fenêtres accrocher l'effigie à jusqu’au cimetière d'Oullins, où il fut enterré ligne, afin que le publie puisse juger contre

rincipaux HOTELSa des, ATQUESet des rentes couleurs pour les Enfants tigo, étisipèles, gale, démangeaison de la’ barbe, public en géngral qu'il a louécette GRAN- ja potence d'un réverbère. Lies choses pre- a coté de Thomas, Pacadémicien ; et, deux| nous, et aussi, ser quelle autorité il affirme
he SALLE PUBLIQUE dela en © 6 racer Panama,Rockland,Bolina, Pedol ct Cha- pustules occasionnées Fos uf an ia Fée DieOUR Teromde ot mi avantageuse nant un caractère aussi grave, le conscil des} ans plus tard, une souscription fut ouverte que je lui ai donné “un détour inutile par

To, La Salle peut contenir entre Cinq à Six Cents peaux de Pailles de Riz pour Hom PtPomedo ora fa chouiure wn apparenceri- *T T rudhommes s'assembla pour défibérer sur pour Pérection d’une statue destinée à per- le Nord-Tést de la montagne.” Durant; q mes, Dameset Enfants nerveux. Pour donner a1 pi HOTEI DU CANADA p p . , LePersonnes et sora brillamment éclairée au GAZ, Chapeaux nouveaux de Casitnire Noir che, douce et reluirante,rien n’a été déconvert jus- |. : > 4 4 aie de Eden Las Ge les mesures à adopter. Il imagina, pour pêtuer sa mémoire. les derniers deux mois, je nai pas exploré

¢ La dispositiondelaSalle est supérieure ponr Feutres de diverses couleurs du dernier Goût roroTEPerd fleuresplisexotiques ettenueparMadame st. Julien. P21 calmer l’effervescence des ouvriers, de faire| L'œuvre de M. l'oyatier est aussi belle moins de quatre lignes au Nord-Zst de Ja
les VOCALISTES. Ces avantages devront cer- Casqu Pros les Enfante s Facons pour les et est dépourvu de toute matière minérale ou d’au-| S. G. ayant aussi acheté le terme non-échu| apposer dans les rues des affiches nombreu- que pouvait le permettre Je programme. montagne, et je prends toute Ja responsabili-
tainement lui assurer le patronage public, mé tomiimes et Enfants enDrap, en y Cine substance qui pourrait teindre la peau ou les du bail actuel de celle maison,a l'honneur d’an- ges, dans lesquelles il cherchait à leur faire lorcé de couler en bronze un vieiilard vêtu té d'affirmer que la ligne que j'ai tracée sur

9 ’ . ‘ . ° . : . î ïS'adresger à JOHN JONES Toile Cirée. ? nee admirable préparation est à vendre en gros noncerquesonfloupourpptoot comprendre que la crise pénible attribuée À d’une redingote, d’un gilet et d'un pantalon, | la carte est la plus courte que puisse suivre

Tatterealle. A vendre à leurs magasins de Marchandises| et en détail, por les soussignés qui ont été nominés voir ses amis,Voyageurs pensionnairesetle public invention de Jacquard ne pouvait être de il a mis dansl'expression de la tête assez de un chemin de fer efficace par le Nord-Est
22 mars. of Sèches, 106, RueSt,Paul. « QUEVILLON senls agents pour celle ville, FELSON er C au ler MAI prochain.  Etil assure ses amis que longue durée, puisqu'en simplifiant les roua-| poésie pour faire oublier cet affreux necou- de In montagne ; que même avec ce détour,
N. B.—La situation centrale de cette Cham-| y avrn. DON rx nm—28 Pharmaciens Chimistes No. 86, Rue Notre-Damo. Tien ne manquera de sa part pour contribuer AU ges de la production, le nouveau métier de-| trement qui voue malheureusement beaucoup| le nivellement, par excavation ou comble-

potedestsESTRENVEN: ETOURNAY, Avocat, No. 3, Rue 81 "iis-à-visie nouveauPalais de Justice,Montée. ibid de ceux qui voudront bien Phonorer Lait nécessairement multiplier le travail. Les| de nos grands hommes aux plaisanteries des ment, sera £roisJ0is plus onéreux que celui
" es . 5 . “ » Avocat, No. 3, Rue on fera une remiselibérale sux marchands de la de Je: atronage. : . ir siècles fut J. ve CHATILLON de la route de l'achine

E à l’Encan. I. J, L. B Vincent, —8 sept, aa—B41 ‘campagne—29 mars. 21 16 avril, 15 ‘prudhomines cherchaient encore à émouvoir siècles futurs. Sn ATILLON, ‘ .
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montagne, une ligne aussi boune que la der- |
nière, il faudra faire un détour Leau-|
coup plux considérable que celui qu'indique
la carte.

Les plans et sections de l’exploration à
l’extrémité Nord-Est de la montagne cid
Lachine, sont exposés à la chambre de lee-
ture du “€ Merchant's Exchange,” où le pu-
blic est respectueusement invité à les voir
pour s’assurer par Ini-même si M. Delisle
ne s'est pas aventuré jusqu'à perdre fond.

D'après les articles de la Guzrtte ct du
Pilot, je m’attends à toutes sortes d'asser-
tions à propos de ces plans; mais avant de
les détruire, il sera nécessaire de prouver,
par autorité compétente, que tous les ingé-
nieurs employés par la “ compagnie de jone-
tion de l'Ottawa,” sont ou des fripous ou
des fous.
M. Deliste joue de malheur, quant il af

firme que “ sinvant la carte de M. Keefer,”
4e côté Nord-Est de la inontagne + paraît
envahir la plus grande partie de la Tongue-
Pointe.” Je rendrai à M. Delisle la justice
de croire que c’est par ignorance qu'il a dit
une chose qui n’est pus vraie. Comme direc-
teur de chemin de fer, on pourrait présumer
de sa part un certain degré de funiliarité
avec les plans, cartes, ete.

L'ombre typographique qui l'a induit en
erreur ne représente pasle N.-E. de la
montagne, mais indique sinplement les terres
hautes, et c’est le mode dont les ingénieurs
se serveut universellement pour montrer

pourquoi un2 ligne est courbe, tandis que les
avitres raisons—tel que villes, ruisscaux, cle.
—ne paraissent pas.

  

Si M. Deliste eût été un observateur nn- ;
partial, il aurait remarqué que la même om-
bre se trouve dans la direction de Lachine,
où la montagne certainement ne s'étend pas. |

M. Delisle se plaint que Ja Longue- |
Pointe. lu Pointe-aux-Trembles et autres vil-
lages ne sont pas indiqués sur la carte.

3 M. Delisle cherche tous les cointés sur
la carte, il signalera beaucoupplus d'oiissions
que celles quit a énumérées. Ou n°y tronve
aucsne paroisse, Tes villages sur li ligne
du chemin de Chambly et Stanstead et sur cel-
ledu chemin dela rivenord ne sont pas, von
plus, indiqués, parce que, commelaligne de M.
Delisle, elles ne sont pas /racées, et que,
marquer fes villages serait fiver la route,

Fluurais fait une injustice à Jo tigne de M.
Delisle si j'avais marqué les villages, puree
mu'alors j'aurais déterminé sa route pour lui,
tandis que je l’ai laissée comme une question
ouverte a travers les comtés désignés dans
sa charts.
En réponse su Pilot, je dois dire que si

les paroisses, ele, ont été changées, c'est la
faute de M. BDouchette, puisque la carte
n'est qu'un tracé des $ environs de Mont-
réal.” pris sur celle qu'il a faite de toute la
province.

Elle ne fait qu'indiquer les connexions du
chemin de fer autour de Montréal, et la
seule raison pourquoi elle ue se trouve pas
plus finie, c'est qu'elle aurait coûté da-
vantage.

M. Delisle, suivant la forme approuvée
d'un pludoyer spécial. commence son atta-
que contre mon caractère professionnel, en
se plaçant d’abord dans la meilleure coudi-
tion possible vis-à-vis de sos auditeurs.

ll rappelle les efforts qu'il a faits en fa-
veur des citoyens dé Montréal, et il at-
tribue, avec humilité, le m:rite de tout ce
qui a été Lait.

Eût-il condescendu jusqu'à nous mettre
au fait de tous les détails de In matière on
laquelle il s'est aequ'ité de la mission qui fui
a été confiée. des citoyens de Montréal au-

  
 

  

 
  

 

  

  

   

raient pu estimer la somme de reconnais- |
sance qu'ils lui doivent.

MM. Delisle a été député pour obtenir une”
charte pour une route entrant ‘à Montréal
par l'extrémité Nord-…st de lu montagne.
Son premier essai a été ue feutative d'ob-
tenir une charte qui lui aurait donné le 7ote-
voir de pousser jusqu'à Lachine.

T1 se plaint d'une opposition à ses efforts,
mais si quelque reconnaissance esi due A
quelqu'un par les citoyeus de Montréal,
c’est à ln compagnie de jonction de l'Ottawa
qui a cherghé à tenir M. Delisle fidèle à ses
principes et à ses constituants.

Cette compagnie s'est eforece de con-
server Ja réputation de MM. Delisle sons le
rapport de la consistance, car il eût êté au
moins, inconsistent, pour M. Delisle, après
avoir proclamé que la protection des inté-
rêts de Montréal demandait qu'on évität
Lachine, ct qu'on adoptât la ronte du Nord-
Est dela montagne, de foire application
pour une charte, sous de ‘« faux prétextes, ”
en quelque sorte, pour attiver le commerce
de Terrebonne par Lachine, et le diviger
vers Rouse’s Point ou la Pointe-Lévi. Tt
cependant. c'est précisément ce que M, De-
Nisle a fait ; il a, dans Pattente d'une éven-
tualifé, entièrement abandonné ses consti-
tuants de Montréal ; il a identifié tout son
système avec la détermination qu’on pourra
prendre à l’égard du pont ; en sorfe que si
ce pont est jeté sur les rapides de Tachine,
Ma ligne de M. Delisle peut l'utteindre ré
Lachine, sans toucher à Montréal du tout!

Lies citoyens de Montréal peuvent bien
lui dire : « Et tu Brute!”
M. Delisle doit à sa réputation, il doit

aux citoyens de Montréal dont il a apparem-
menttrahi la confiance, d'expliquer pourquoi
ila essayé d'éviter la route sur laquelle
étaient basées ses pétitions et sa mission
éphémère; et pourquoi il a tenté de con-
clure un arrangement avee la compagnie du
Grand Trone, prurquoi it a consenti à ce
que sa ligne ne fût qu'un embranehement de
cette ligne ; à la suivre jusqu'aux rapides de
Lachine, sans s'engager même a construire
un embranchement par le Nord-Lt de la
montagne. M, Delisle nons dira-t-il si, dans
Ye cas où le pont serait jets à on au-dessus
de la Fointe St.-Charles, il entendfaire pas-
ser sa ligne parle Nord-Est ou par le Nord-
Ouest de la montagne?

Depuis que ce qui précède est écrit, je
vois que la Gazette a préparé un autre arti-
cle pour la malle anglaise.
La Gazette a adopté les notions de M.

Delisle sur le dessin topographique ; mais
avec beaucoup moins d’excuse.
Un journal est supposé, ou tont connaître

ouavoir assez de discrétion pour ne pas eri-
tiquer ce qu’il ne comprend pas. L'honné-
teté de la Gazette ne peut être shppasée
qu'aux dépens de son savoir ou de son jug:-
ment.
La Gazette est moins excusable parce

que ses éditeurs étant des contracteurs de
chemins de fer, ont eu particulièrement oc-
casion de se mettre au fait des tracés topo-
graphiques.
En réponse à l'insinuation de Ja Gazette.

Je dois avancer qu’ancune personne liée à la
<ompagnie du chemin de fer de l'Ottawa n’a
vu la carte arant qu'elle fit publiée; n’a
fait, à cet égard, aucune suggestion.

Le « Map ” est publié avec mon nou au
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Si l’on veut trouver, au Nord-Est de la bas;

    

  

 

c'est moi seul qui suis responsable pour
tout ce qui s’y trouve et pour les omissions
qu’ou peut y remarquer. Adsum gui fect,
tre me convertiteferrum,
Dans toutes lus attaques secrètes et ou-

vertes contre ce plan, on se borne à trois
chefs d'accusation :

Le premier, c’est que la montagne a été
changée de place !
Le « Map” est là et n'attend que l’exa-

men de ceux qui comprennent ce que c’est
qu'ine montagne.
Le second, les paroisses ont été changées.
Le « Map” est tracé sver la même échel-

le que le sont les “ environs de Montréal ”
par M, Bouchette ; ou peut les comparer.

Le troisième, Ju ligne de Montréal et By-
town n'est pas correctement tracée.

Quand M. Delisle nous aura dit ce quest
cette ligne, alors, et alors seulement on

pourra se convaincre ile la vérité de cette
assertion; Mais coimur a eu, lui-mêtne, l’oc-
casion de la tracer et qu'il n'a pas jugé à
propos de le faire, il n'a pas raison de se
plaindre,

 

J'ai l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
Thos. C. Keeren.

Montréal, 16 ave 1553.
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| PARLEMENT PROVINCIAL.

| AssemblecLegislative,

DEBATS SUR LA TENURE BEIGNEURIALE,

(Traduit du Morning Chronicle)

(SUITE DU DISCOURS DE M. DRUMMOND.)
| Mainteuant, je vais ire cctarrêt de Mar-
by, 1H dit:
[+ Te Moi étaut informé que parmi les
(étendues de terres qu’il a plu à Sa Majesté
d'octroyer et de concéder en seigneurie à
ses sujets de la Nouvelle-France, il y en a
qui n’ont pas été entièrement établies, et
d’autres sur lesqueiles il n’y a pas encore de
colons pour les mettre en état de culture, «t

sur lesquelles aussi ceux à qui elles ont été
concédées cu seigneurie n’ont pas encore
commencé faire les éclaircies nécessaires
pour Fétablissement de leurs domaines :—

+ fit Sa Mojesté étant aussi informée
qu'il ÿ à des seigneurs qui refusent, sous di-
vers prétextes, de concèder des terres aux
colons qui s'adressent à eux, avec l’espoir de
pouvoir les vendre, et en même temps d’im-
poser aux acheteurs les mêmes redevances
qui sont payees par les habitants déjà établis
sur des terres, ce qui est tout-à-fait contraire
aux infentions de Sa Majesté et aux clauses
et conditions des concessions, par lesquelles
il leur est seulement purmis de coneéde r les
terres à litre de redevances, et qui cause un
grand détriment aux nouveaux colons, qui
trouvent moins de terres ouvertes à la cul-
ture dans fes places les plus propres au com-
méree.

& Pour remédier à cela, Sa Majesté en
conseil, n ordonné et ordonne que dans l’es-
pace d'une aonce au plus, à dater du jour

| puqucbe présent arrêt sera public, les lha-
bitants de la Nouvelle-France auxquels Sa

| Majesté a accordé des terres en seigneurie,

| qui wont pas établi teurs domaines, et qu
\n'ont pas de colons surles terres a cux oe-
{troyées, seront obligés de les mettre en
culture «t d'y établir des colons; à défaut
de quoi Na Majesté veut que ces terres
soient réuuits à sou domaine, après le laps
de la dite période, à la diligence du procu-
reur-général du consol supérienr de Québec,
et les ordonnances devant en être données
par le gouverneur, ot Hicutenait-général de
Ha Majesté, ct l'intendant dans la dite pro-
vinee.

6 Jet Ra Majesté ordonne aussi que tous
les seigneurs dans la dite provincede la Nou-
veile-lrance ayant à concéder aux habitans
les lots de fecres qu’ils peuvent leur deman-
der dans leurs seigneuries, à titre de rede-
vances, ct sans exiger d'eux aucune somme
d'argent comme considération, pour telles

| concessions, autrement et à défaut par eux
; Cen agir ainsi, Va Majesté permet aux dits
habitants de leur demander les dits lots de
terre par sonunation formelle, et dans le cas

de refus de leur part. de s'adresser an gou-
verneur et licutenant-général, et à l'inten-
dant de la dite province, à qui Sa Majesté
enjoint de concéder aux dits habitants les
terres demandées par eux dansles dites sei-
guenries, pour les mêmes redevances qui
sont imposées sur les terres concédées dans
les dites scignevries, lesquelles redevances
scront payées par les nouveaux habitants
entre les mains du receveur du domaine de
Sa Majesté, en la cité de Québec, sans que
les seigneurs puissent reclamer d'eux des
redevances d'une nature quelconque.”

Rien ne peut être plus clair que les inten-
tions de cet arrêt. Il ny a rien d’ambign
dans les expressions; rien de douteux sur la
jurisdiction où sur le mode de procéder.
Il n'y a aveum doute qu'il ne soit encore en
force à l’heure qu’il est.
il contient quelque chose de douteux, ce

doute ne tombe que sur le montant et la
valeur des taux accoutumés.

Cependant, une fois que vous aurez éfa-
bli fe taux des plus hautes rentes qu'on exi-
geait en ce temps-là dans le pays, tont
doute disparaît. I y a dans cet arrêt un
autre point auquel je dois m'arrêter. Les
mots “les scigneuries” s’y tronvent, et quel-
ques personnes ont essayé de faire voir que
ces mots ne se rapportent qu'à quelques sei-
gueuries particulières ; mais je diffère d'a-
vee eux, et je crois qu’il n'y a pas de doute
qu'ils s'appliquent à toutes les seigneuries du
Canada. Pour ce qui regarde le maxim
du taux de la rente avant la conquête, j'ai
pris grand soin de me satisfaire sur ce point.

Jià-dessus, j'en ai déjà appelé à l'histoire,
à Popinion des juriseonsultes et aux cours
de justice avant la conquête, qui devraient
être les meilleurs témoins, Je ne vous reu-
verrai pas maintenant à toutes les preuves
qu'on peut trouver dans'les volumes des édits
et ordonnances ; mais depuis que le spjet a
ête livré à la discussion, nous avons obtenu,
touchant le marimunt des rentes, des preu-
ves qui, impartialement examinées, font dis-
paraître tous les doutes quant aux consé-
quences légales de l’arrêt de Marly.
Ce témoignage que s’est procuré, à Paris,

tin monsieur qui a rendu de grands services
à ce pays par la collection qu'il a faite de
livres et de documents historiques, se trouve
dans une correspondance entre le gonve-ne-
ment français ct les gouverneurs et intendants
du Canada, à propos d'un octroi fait au sé-
minaire de St. Sulpice, et dontle titre con-
tenait le maximum du taux de rente exigi-
ble des censitaires.
MM, Beauharnais et Hocquart, les gou-

verneur et intendant, en réponseà une lettre
que leur avait adressée le ministre d'alors,
demandant leur opinion sur certaines remon-
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gneurie du lac des Deux-Montagnes, parles
autorités coloniales, s'expriment ainsi au re-
gard des rentes:

“40. Nous ne savous pointles raisons qui
« ont determing S. M. à fixer, dans le bre-
“ vet de 1718, la profondeur des concessions
“à 40 arpents, et la quotité des cens ct
“ rentes.

« On a cru se conformer à ses intentions
“ en mettant seulement dans celles de 1733:
“qua cens, rentes et redevances accoutu-

“mées par arpent de terre de front sur
« 40 arpents de profondeur.

« L'observation surla justice et l'équité
«« de proportionner les cens et redevances à la
« quotité de lhéritage qui se peut trouver
“meilleur dans un endroit que dans un autre,
“ mérite considération ; et il nous paraît que
“8. M, peut se contenter de faire insérer
« seulement dans le nouvean brevet à expé-
« dier, awæ cens, rentes et redevances «c-
« coutuanées par aerpent de terre.

« Cette expression vague laissera la hiber-
“ tt au séminaire de concéder plus ou moins
« de profondeur, et à plus ou noins de cens
“et rentes, à proportion de l’étendue des
« héritages, et même de leur bonté, Et
“ contmie les usages sont différents dans
“presque loutrs les scigneuries, le terme
“ accoutumé restreint seulement les evclé-
« sjastiques d ne point concéder pour l'ur-
“dinairemoinsde 20 arpents de profondeur,
« t àexigerde plusfortes reutes que celle
« de vingt sols pour chaque 20 arpents en
«superficie, eb wn chapon ou l'équivalent
son bled. A l'égard du cons, comme c'est
“une redevance fort modique, qui n’a été
“« présimée établie que pour marquer la
« seigneurie directe, et qui emporte lus et
“ ventes, la quotité en usege au Canada
“ost depuis sie deniers jusques dun sol
“par arpent defront sur toute la profon-
“ rleur des concessions particulières, quelle
« que soit cette profondeur.

« T‘exposé du mémoire, que les seigneurs
‘en Canada ont la liberté-comme partout
“ailleurs, de donner à cens rt à rente telle
« quantité dde lerre et à telle charge que
“ Lon leur semble, n’est pas juste à égard
« des charges ; la pratique constante étant
“ de les concéder aux charges ci-dessus ec-
« pliquées, et le plus souvent au-dessous.
«Xi la liberté alléguée avait lieu, elle pour-
“ rait tourner en abus en faisant dégénérer
** des concessions qui doivent Être quasi gra-
“ fuites, en de purs contrats de vente.”

Je me suis borné à quelques citations daus
la crainte d'épuiser la patience de la chanm-
bre en entrant dans de plus grands détails ;
mais celles que j'ai faites suflisent pour prou-
ver que les rentes ordinaires dont on parle
tans Parrét de Marly étaient parfaitement
connues dans la colonie, et qu'elles n’excé-
(aient pas un sou pour chaque arpent en
superficie et un  demi-minot de blé ou un
chapon, et un sou de crns pour chaque ar-
pent de front.
Ce taux de rente, si on le caleule sur le

plus haut prix du blé avant la conquête, sa-
‘voir: trois livres Lournois par minot, se mon-
terait, pour une terre de 90 arpents, a la
somme de Ss. Gd. Sion l'estime à la va-
leur moyenne depuis cette époque, six livres
tournois, la rente sur une ferme de lu même
étendue serait environ de 12s. 74d. courant,
en tenant compte de la différence entre la
livre tournois et la livre de notre ancien
cours,

Prenant en considération la dépréciation
qui a eu lieu dans la valeur des monnaies
depuis la conquête, et désirant abolir le sys-
tème incommode du paiement en nature, le
comité nommé en 1851 pourfaire un rapport
sur la tenure seigneuriale en vint à la conclu-
sion qu'il serait convenable et parfaitement
conforme aux intentions del'arrêt de fixer le
maximum de la rente à quatre sous par
arpent, équivalent à une rente de quinze
chelins courant pour chaque ferme contenant
90 arpents en superficie.
M. Laurin—C'est beaucoup trop.
Le procureur-général continue :
C'est une interprétation libérale de

rêt, en autant que le seigneur y
cerné.
On peut la regarder comme un compro-

mis, mais dans une matière comme celle-ci,
chaque partie intéressée doit céder quelque
chose de ses prétentions, et sous l'apération
du bill qui est maintenant devant In cham-
bre, ni l’un ni l’autre des parties ne serait
exposée à souffrir beaucoup.
Le rensitaire seva immédiatement dé-

chargé du paiement de toutes rentes exci
dant cette petite somme, et si le seigneur

peut prouver à la satisfaction des commis-
saires où de Ja cour du bane de la reine
qu’il avait légalement droit à unerente plus
élevée, il sera indemnisé à proportion de la
réduction.
Tes honorables membres voudront bien

se rappeler que la principale raison pour la-
quelle il est devenu nécessaire de législater
au sujet des rentes est que, quoique l’auto-
rité de l’intendant ait été transférée aux
cours supérieures, dans le Bas-Canada, les
pouvoirs ci-devant exercés par l’infendant
conjointement avec le gouverneur n'ont pas
été transmis a ces cours ni à aucun autre
tribunal.

Mais je suis surpris que quelques seigneurs
aient manifesté leur intention de soumettre
cette question à la plus haute cour d'appel
coloniale, ni conseil privé.
Avant d'obtenir aucunetelle décision, il

serait nécessaire de passer une loi pour au-
toriser nos cours à exercer tous ces pouvoirs
dont notre premier acte de judicature les
privait.

Mais passons une loi de cette nature, et
quelle sera la conséquence ?

Je n'ai pas le moindre doute que la pre-
mière conséquence serait la réduction des
rentes clevées, et que la seconde serait le
recouvrement, par le censitaire, de toutes
les sommes que les seigneurs auraient reçues
illégalement pendant une période de trente
ans au-delà de laquelle leslois de la prescrip-
tion pourraient les protéger.

Vraiment, je suis surpris, et j'ai raison de
l'être, qu'aucun seigneur s'oppose au bill
qui est devant la chambre.

Maisje crois, comme je l’ai dit dès le
commencement, que la grande majorité des
seigneurs sont en faveur dubill et qu'ils dé-
sirent le voir passer.

Je puis comprendre pourquoi quelques-
uns d’entr’eux qui ont acheté des seigneu-
ries inhabitées pour trois on quatre mille
louis, et qui voudraient réunir au domaine
direct le domaine utile de toutesles terres in-
incultes, font de l’opposition—car si on con-
naît que ces terres ne sont pas tenues par
eux sujettes à la condition d'établissement
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la nature de la loi à cet égard, sous Pempire
de la coutume de Paris.

Si nous remontons à l’origine du droit
reclamé par les seigneurs relativement au
monopole de ces eaux, nous trouverons qu’il
découle de leur autorité judiciaire.

Cette administration de la justice par les
seigneurs était divisée en trois espèces, la
haute, la moyenne et la basse justice.

Le seigneur qui exerçait la premiére de
ces justices s’appelait haut-justicier et il
avait le pouvoir de condamner à mort ; ce-
lui qui exerçait la seconde pouvait prendre
connaissance de certains délits, mais il ne
pouvait iniliger la peine de mort,et celui
qui exerçait la troisième ne pouvait connaî-
tre que des affaires civiles.

Le haut-justicier décidait toutes les diffi-
eultés provenant de l’usage des rivières non
navigables parles propriétaires riverains et
autres ; mais, dans la suite, il s'en arrogea
la possession et l’usage comme un droit de
propriété.

Cette prétention du haul-justicier à la
propriété des ruisseaux et rivières est regar-
dée comme une usurpation par quelques-
unes des meilleures autorités en France.

"Froplong; cependant, admet que le droit
de propriété de ces eaux était reconnu par
les tribunaux français.

Son opinion sur ce sujet est importante,
ear les circonstances sous lesquelles it a €-
erit sont précisément analogues à celles qui
existent en Canada; ici, la conquête ayant
fait disparaître les pouvoirs exurcés par le
seigneur, de haœute, moyenne et lasse jus-
tice, de la même manière que la révolution
les avail anéantis en France. ‘l'roplong dit
qu'ayant perdu les pouvoirs de justice, les
svigneurs ont cessé d'avoir aucun droit sur
les rivières,

Avant In conquête, plusieurs seigneurs en
Cauada, étaient investis du pouvoir d’exercer
la frarete, Ya moyenne et la basse justice, de
tu même manière qu'on l'exerçait en J'rance.

Ayant cessé de posséder ces pouvoirs, ils
ont cessé aussi d’avoir aucun droit sur les
eaux navigables, puisque, commele dit l’rop-
long, ce privilége n’était accordé aux haut-
justiciers que pour les indemniser de la dé-
pense qu’ils encouraient pour maintenir les
cours de justice dans leurs domaines.

Cette doctrine n’est pus nouvelle en Ca-
nada.
Dans nne cause portée devant la cour le

Québec, il y a plusieurs années, son honneur
te juge Leid, jurisconsulte hoanête et éclairé,
dit qu'un seigneur ne pouvait rectamer aucun
privilège sur les rivières après avoir perdu
les pouvoirs de haut-justicier.

Muis je dois dire que cette opinion n’a
pas toujours été entretenueparles cours du
Bas-Canala.

T1 y a environs dix-huit mois, son honneur
te juge Day, dans une cause de Morris vs
Monk, a décidé différemment.
M. Cartier. Il s'agissait de banalité.
Le procureur-général.—J'admets que la

question quant au droit de propriété dansles
eaux non navigubles n’a pas été directement
décidée duns cette cause. Mais la consé-
quence a tirer de cette décision est que le
seigneur a le droit exclusif de se servir des
cours d’eau dans sa censive pour des moulins
à farine, tout cn remarquant, cependant, qu’on
ne trouve aucun édit, arrêt, ou loi d’aucune

 

 

Je me propose de remplir le blanc dans
cette clause dubill par six ou huit sous pour
chaque arpent, car je désire donner au sei-
gneur l'équivalent de ce qu’it aurait pu avoir
sous l’ancienne loi—et je lui accorde beau-
coup plus en effet, car sous l’opération de
cette loi, il aurait été exposé à la pénalité
de la confiscation pour avoir négligé de faire
habiter ces terres.
On a beaucoup crié contre la [- oposition

de donner aux juges de circuit le pouvoir de
forcer les seigneurs à concéder et de juger
en dernier ressort sur ces matières. Je crois
ces objections tout-à-fait déraisonnables. Si
nous ne dounons pas ce pouvoir aux juges de
circuit, il vaudrait autant ne le donner à au-
cun tribunal, car le pauvre habitant n’a pas
les moyens de plaider contre un seigneur
devant une cour de haute jurisdiction.

Quant à l’appel, je n’en vois pas la néces-
sitè—le cas est très simple, et sous l’inten-
dantle mode de procéder était strictement
sommaire.

Si le principe dubill est mauvais, rejet-
tez-le entièrement, mais s’il est bon, facili-
tez-en Popération.
Je conçois que ceci est proprement la

marche à suivre.
La clause suivante donne au seigneur le

pouvoir de poursuivre, par une seule action,
aucun nombre de concessionnaires qui au-
cient manqué de remplir les conditions de
leurs contrats.

Nous nous proposons de donner ce privi-
lege aux seivneurs parce qu’il serait trop
dispendieux d’intenterune action dans chaque
cas, et parce que, sous la loi actuelle, les
juges ont décidé qu’on ne peut poursuivre
plusieurs personnes à la fois.

Cependant quelques seigneurs ne sont pas
satisfaits de ceci—ils veulent mettre en
force toutes les anciennes lois des rois de
France contre les censitaires, tandis qu’ils
veulent se soustraire à opération de ces
mêmes lois. Ils disent: “ Vous donnez au
censitaire le droit d'obtenir possession de
ma propriété par une action devant un juge
de circuit, et vous me refusez celui de ren-
trev dans la possession de cette même pro-
priété à moins que je ne porte ma plainte
devant la cour supérieure.”

Je nie que ce soit votre propriété dans le
sens que vous l'entendez ; vous n'avez que
le domaine direct.
Et l'hoimme qui demande un lot de terre

pour s’y établir à, parla loi, du moment qu’il
a fait sa reclamation, un droit dans le sol, uv
droit préférable à eclui que vous avez vous-
mêmes, car il est le seul qui puisse user du
sol.

11 v a une autre bonne raison pourlaquelle
ces actions devraient être portées à In cour
supérieure. Ily a une autre classe dont
les intérêts ne doivent pas être négligés—]e
fais allusion au créancier du concessionnaire.
Le censitzire peut avoir hypothêqué la
terre que vous voulez réunir à votre domaine
—il peut devenir nécessaire de vendre cette
terre et de diviser les produits de cette vente
entre ses créanciers—or, le mécanisme de
ta cour de cireuit ne se prête pas à ces opé-
rations.
Le bill s'occupe ensuite des eaux non

navigables—il décrête qu'à l'avenir aveun
seigneur n'aura aucun droit de se servir de
celles qui coulent à travers les terres concé- espèce qui accorde où nie aux seigneurs du

Canada l'usage exclusif de ces cours d’eau.
Je passe à une autre branche du sujet qui

a beaucoup d'analogie avec celle-ci, je veux
dire, le droit de banalité, ou le droit exclusif
du seigneur de moudre une certaine partie
du grain recueilli dans les limites de son
fief.

J'ai déjà observé que les priviièges ex-
clusifs de cette espèce n'étaient pas reconnus
en france, sons la coutume de Paris, à
moins qu'ils n’eussent été spécialement sti-
pulés. Nous avons, néanmoins, une loi lo-
cale qui donne ce privilége à tous les sei-
eveurs, mais qui, en même temps, en limite
l'exercice au grain récolté dans la seigneurie
et destiné à l'usage des familles qui y rési-
dent, laissant tous les censitaires libres, ainsi
que j'en ai l’opinion, de construire des mou-
lins pour moudre tous les grains récoltés au
dehors de la censive,et telle partie des
produits de l’intérieur qui est destinée à
être exportée où à être vendue sur les mar-
chés du pays.

Cette loi ne peut pas avoir eul'intention
d'empêcherles censitaires de construire des
moulins à farine ; autrement, que signifierait
cette imitation au grain destiné à l’usage

j des familles babitant la seigneurie? Où se-
:rait moulu le surplus des produits?

Je sais qu’on a donné à cette loi une in-
terprétation différente ; quaut à moi, je n’en-
tretiens aveun doute à ce sujet. Mais s'il
y a doute, il devrait, suivant la maxime du
droit romain, être interprété en faveur du
censitaire—in dubiis libertati favendum est.

Les documents imprimés par ordre de
cette chambre ont jeté beaucoup de lumière
sur le sujet de ln hanalité.

Je pourrais citer an cas, entre plusieurs au-
tres, dans lequel un censitaire qui avait cons-
truit un moulin dans une seigneurie, fut con-
traint de rendre au seigneur ce qu’il avait reçu
comme zmoutvres, et non de démolir son
moulin.

Mais si le dioit du seigneur de faire dé-
molir les moulins existe encore, il faut. qu'il
cesse d'exister ; il faut, dans l’intérêt du
pays en général, que ce droit soit ancanti
par un statut.

Je ne donne pas ce bill comme une loi
déclaratoire—il differe entièrement sous ce
rapport de la mesure qui a été mise devant
la chambre à ’l'oronto.

Lie bill qui est maintenant devant la cham-
bre ne déclare jas ce qu'est ou ce qu’a été la
loi—il déclare simplement cc que sera la loi
à l'avenir.

Enle rédigrant, j'ai soigneusement évité
tout ce qui aurait pu amener um conflit d’o-
pinion entre la législature et les tribunaux du
payse

II a pour objet, dun côté, comme mesure
depolice aifectant profondément la prospé-
rité du pays, de faire disparaître les incon-
vénients de la tenure qui en retardent le
progrès, et de l’autre, d'indemniser toutes
les personnes dontles intérêts privés pour-
raientêtre affectés par cette réforme.
Un autre point sur lequel ce bill diffère

de celui qui était devant la chambre a To-
ronto, c’est qu’il pourvoit à ce que toutes
les concessions futures soient commuées en
franc aleu roturier, et il n’est que juste de
dire que cet amendement importont est dû
à la suggestion de l’hon. membre pour Ver-
chères (M. Cartier).
aurais manqué de reconnaissance envers  à une rente modérée, la valeur de la pro-

priété ainsi achetée devient dix fois plus,
grande. ! trances faites par l’Abbé Couture au sujet

de certaines clauses inusitées contenues dans
l’octroi aux prêtres de St. Sulpice de la sej-
 Une des plus importantes parties du bil

est ceile qui a rapport au droit exclusif re-;
clamé par les seigneurs sur les eaux non na-,
vigables; j'ai déjà exprimé mon opinion sur

; cet hon. membre si j'avais manqué dele re-
connaître.

_ Te crois qu'il est important que nous puis-
sions nous débarrasser de la tenure seigneu-
riale dans toutes les concessions futures sans

dées à ses censitaires.
La seule question à décider ici est de

savoir si notre pays, couvert d’une popula-
tion industrieuse et intelligente, continuera
à être privé des avantages incalculables qu'il
pourrait tirer des magnifiques pouvoirs d'exu
qu’on y trouve en abondance, s’il y avait
moyen de les utiliser.

L’hon. membre pour Kent, après avoir
parcouru deux cents milles à travers un pays
soumis au régime seigneurial, déplore l'inac-
tivité et le lamentable contentement

qu’il a remarqué parmi la nombreuse popula-
tion de la rive Nord—et avec cette ten-
dance qui caractérise son esprit, il en vient
de suite à la conclusion que cette inactivité,
ce lamentable contentement doivent être
attribués à l’infinence de la religion que
professent les respectables habitants de nos
campagnes.

Four trouver la cause de cette inactivité
à laquelle l'habitant conadienest condam-
né pendant nos longs hivers, non par suite d’un
penchant naturel à Pindolence, mais parsuite
de l'absence de ces manufactures qui Ini pro-
eureraient un emploi utile ct rémunératif,
même tandis que la neige recouvre le sol
sur lequel il vit, si on lui permettait seule-
ment d'utiliser les ressources que la nature
a mises à sa portée ; pour s'assurer de cette
cause, je dis que l'hon. membre pour Kent,
au lieu de porter ses regards au-delà de ce
monde, aurait dû se baisser et considérer la
temnure sous laquelle l'habitant possède sa
terre,et alors, il aurait trouvé nne solution
bien plus satisfesante.

Mais cette réforme, toute nécessaire et
juste quelle soit, ne doit pas s'effectuer aux
dépens du seigneur: S'il peut prouver que
ces cours d’eau lui appartiennent, le fonds
créé par ce bili sera amplement suffisant pour
le remunérer ; s’il n’est pas satisfait de la
décision des commissaires, il peut en appeler
à la cour du banc de la reine.
Jen viens maintenant aux droits honori-

fiques. Aucun scigneur ne les reclame
maintenant.

Ils appartiennent à un état de société en-
tièrement différente de celle dans laquelle
nous vivons. Ils ne sont faits ni pour le
siècle ni pour ce pays.
On propose de les anéantir sans indemnité

partout on ils ne sont liés à aucun intérêt
appréciable à prix d'argent.

Pour ce qui est de la commutation, je dis
que je ne soutiendrai jamais une mesure qui
rendrait la commutation immédiate et obli-
gatoire pour les habitants ; (Ecoutez, écou-
tez) je veux rendre une justice impartiale
aux seigneurs etanx censitaires, mais je crois
qu’un système de commutation forcée serait
la ruine de centaines sinon de milliers de fa-
milles. Un jugedistingué disait, il y a qua-
tre où cinq ans. que si un habitant était
poursuivi pour £25, c’était un homme ruiné.
Je crois que cette opinion était correcte, au
temps où elle était exprimée. et quoique la
population agricole soit maintenant dans une
condition plus prospère, imposer aux censi-
taires Pobligation de payer immédiatement
au seigneur tne indemnité variant de £15
à £50,serait à coup sûr créer une gêne ex-
trême dans beaucoup de cas.

Je suis donc d’opinion qu'aucune mesure
ne sera efficace qui ne laissera pas au censi-
taire la faculté de commuer ou de ne pas
commuer, comme il le jugera à propos.

Tel est le principe contenu dans cette
portion importante dn bill qui a rapport an
changement de tenure.

Mais il y à une clause qui pourvoit a ce
que les deux tiers des habitants d'une sei-

 

 canser de dommage au seigneur ou de perte
au revenu publie.

gneurie puissent forcer l’autre tiers à com-
muer, en convertissant le montantde la com-
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mutation payable sur chaque terre en une
rente constituée rachetable.”
Le procureur-général dit ici qu’il propo-

serail certaius amendements en comité à
l’effet de donner à la majorité des habitants,
dans chaque paroisse, le pouvoir de forcer
les autres à commuer.

« Quant "à flindemnité, je crois pouvoir
assurer les hon. membres que le fonds pro-
posé est entièrementsuflisant.

Les revenus provenant des licences d’en-
canteur se montent à £6000 et ceux de la
seigneurie deslauzon à Æ3000,etils seront
bientôt plus considérables.

II est proposé d’indemniser les seigneurs
à même ces revenus parce qu’ils sont locaux,
et afin de donner quelque chose comme équi-
valent, il est proposé, en même temps, de
laisser les revenusde cette nature, en Haut-
Canada, aux municipalités.

Je terminerai ici mes remarques, mais je
ne puis reprendre monsiége sans fire apo-
logie à la chambre pour avoir si longtemps
abusé de sa patience.”

L'hon. merabre s'assit après avoir parlé
environ deux heures.

(A continuer.)
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Assemblée de tempérance, section St. Jucques,
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Fab. Villeneuve.
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Meubl

 

    wr et Cie,

Eraplaeement à vendre à St. Françuis de Salles—

épreuve, dans l’assemblée législative; mais
la dépêche eût-elle dit vrai, que nous ne se-
rions pas encore prêt à féliciter les censi-
taires sur leur triomphe. Cette toi de M,
Drummond résumera peul-être un peu ce
que Jes hommes de bonne volonté qui sont
actuellement en chambre, auront pu faire de
mieux dans les circonstances ;—mais nous
sommes loin de la regarder comme un régle-
ment définitif. Cette loi repose d’abord sur
des principes que nous n’acceptons pas; en
un mot, elle sera plutôt un compromis
qu’une déclaration de principes, qui entrai-
neraient leurs conséquences rigoureuses,

Quand le parti démocratique a agité la
question de l’abolition, il a strictement tenu
aux principes de justice et il a répudié
toute idée de spoliation. Le parti démocra-
tique a posé comme doctrine indisputable
qu’à l’époque de l’établissement du pays, la
tenure féodale était dans un état positif et
fixe sous le rapport des faits et du droit ; que
les empiètements des seigneurs avaient com-
plètement changé le système,les faits et le
droit ; que depuis la conquête,il s'était pra-
tiqué un système constamment progressif de
spoliation de la part des seigneurs fidéi-com-
missaires. contre les habitants du pays, in-
vestis du fidéi-commis ;—et le but de l’agi-
tation a été de remettre en vigueur le sys-

tème primitif, les faits et le droit prinordi-
aux, afin de faciliter l’abolition de la tenure
seigneuriale. Voilà le point de départ, la
marche et le but de ceux qui ont éclairé et
fortifié l'opinion publique sur cette grande
question.

Or, toute demi-mesure, toute concession

sur aucune des prétentiuns justes et incon-
testables que nous venons d’énoncer, ne se-

ront considérées que conne des étapes vers
Je grand but qui s'accomplira tôt ou tard.
Nous ne repoussuns pas la loi de M. Drum-
mond, mais nous n’emboitons le pas que pour
arriver au seul résultat qui puisse satisfaire
les séculaires aspirations de justice de
ceux qui ont droit au sol des seisneuries et
qui souffrent depuis si longtemps des exac-
tions des fidéi-commissaires.

Si donc nous acceptons pour le moment
la loi de M. Drummond, ce n’est pas que
nous la croyions susceptible de rêgler la
question : c’est parce que, dans des matières
qui embrassent d'aussi importants intérêts
et qui ont des racines aussi profondes dans
les habitudes et les traditions, nous croyons
à l'utilité, sinon à la nécessité d'une marche
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100 passagers et 314,000 en espèces.

core eu un fils.
taient bien.

L'ambassade autrichienne à Constantino-

de la Dalmatie. quillité.
FRANCE.--La discussion du budjet a été

terminée dans la législature, le 6. Les chif-
fres ne sont pas encore publiés. Le prison-
nier politique Blanqui s’est évadé de la pri-
son à Basile, et a été repris par les paysans.
Une association des principaux manufactu-
riers a été mise en existence pour faire de

Les
parts de la compagnie impériale transatlan-
tique ont obtenu, le 5, de 55et 56 francs de

l’opposition au changement du tarif.

prime.

rendront en Angleterre.

contre eux.

rébellion chinoise est une aflaire sérieuse

que leur chef a fait dire aux autorités qu’i

capituler. Ta demande a été refusée.

autres à cent mille hommes,

presque tout été interrompu.
eerame

LA POLITIQUE DE 1853,
Comparée à celle de 1548, 49, 50 et 516

(Latrait di programme de l’Avenir.)
1o Fducation aussi répandue que possible,

 

Journaux.
3o Décentralisation du pouvoir.
4o Conseil Législatif électif.
Ho Suffrage Universel.

 

peuple.
To Abolition de la tenure seigneuriale.
80 Abolition des réserves du clergé.

Pétat, ;
100 Vote au serutin.

sation des lois.—Codification.
120 Municipalités de paroisse.
130 Magistrature élective.

Geme Article,

To. ABOLITION DE LA
RIALE.

 

on en voie de s'accomplir.

sont en tête de ces observations.

nous allons faire un pas plus important. 

T.e steamer Arabia est arrive le 20 avec

ANGLETERRE.—La reine Victoria a en-
La mère et le fils se por-

ple a formulé une nouvelle plainte au Divan,
au sujet du mauvais traitement des chrétiens

La Servie n’est pas dans un état de tran-

L'Espagne a offert un asile aux Madiaï
dans ce pays, mais on pense que ceux-ci se

Cinq personnes ont été fusillées à Brons-
tadt, (Hongrie) pour avoir bn avec trois
voleurs, au lieu d’avoir donné information

Une lettre de Changlae annonce que la

Ondit que les rebelles sont prés de Nankin et

marchait sur cette ville ef les a sommèes de

Onestime différemment le nombre des re-
belles, les uns le portent à trente mille, les

Le commerce
au sud et à l'ouest de Nankin et de Teshan a

2o Réforme postale—libre circulation des

Go Eligibilité dépendant de la confiance du

90 Abolition du sy=1¢ine des pensions par

1lo Réforme de la judicature.— déeentrali-

TENURE SEIGNEU-

Quand nous avons dit, dans le cours de
cette revue, qne le parti que nous combat-
tons depuis 1818, n'avait trouvé rien de bon
dans le programme de la cause démocrati-
que, nous avons affirmé ct nous répétons
quaucun article de ce programme n'a regu
Pappui et le concours effectifs des ministé-
viels de 1548 à 1852. Aujourd’hui ces nou-
veaux convertis, qui nous arrivent promenés
par les vents inconstants des faveurs du pon-
voir, osent revendiquer une part des légers
progrès qui sont actuellement ou promis

Nous leur nions
jusqu’à la plus légère participation dans la
préparation d’aucune réforme, ct nous nous
engageons à démontrer qu’ils n’y ont aucun
droit, quand nous aurons terminé l’exposition
séparée de chacun des treize articles qui

En attendant, nous nions positivementaux
organes du parti représenté pendant quatre
ans, par M. Lafontaine, le droit de reclamer
aujourd’hui Jeur part de mérite dans les ef-
forts qui ont été faits, depuis 1848, pour
nous faire arriver à la solution de Pimpor-
tante question de la tenure seigneuriale.
Nous ne sommes certes pas parvenus à un
point, sur cette matière, où il soit permis de
congratuler le pays ; mais nous avonsfait ou

La dépêche télégraphique annonçait, par
erreur, ces jours derniers, que le projet de
loi de M. Drummond ayait subi sa dernière

mesurée ct par étape dans les grandes ré-
formes de ce genre. l£n un mot, c’est parce
que nous croyons plus à l’eflicacité de la
lime qu’à celle de la hache. Quand un pri-
sonnier se trouve «dans les serres de latyran-
rie et de la persécution et qu’il médite son
évasion, il ne rompt pas les barreaux de sa
cellule à coups de hache dont le bruit éveil-
lerait tous les geoliers, il lime insensible-
mentles verroux ou les barreaux et son ob-
jet est plus sûrement atteint que s’il eût
brusque le dénouement. C’est là l’explica-
tion de notre attitude devant ce qui se fait
aujourd’hui.

Mais puisque nous sommes à faire lhis-
toire des progrès de la cause démocratique,
depuis quatre ans, il est dans notre sujet de
rechercher d’où procède la légère réforme
qui est en voie de s’opérer, à propos de la
tenure. Nous savons qu’un certain journal,
qui publiait dernièrement un magnifique ex-
posé du prix des consciences, viendra encore
reclamer sa part dans les travaux qui com-
mencent à mûrir Popinion publique au sujet
de la tenure. Nous allons définir en quelques
mots l’attitude prise sur cette matière par
les organes de la démocratie et par ceux du
ministère qui nous a régis de 1848 a 1852,
lesquels à l’exception d’ær seul (que Dien
nous garde de reclamer!) sont aujourd’hui
les fermes appui d’un ministère qui rompt
en visière avec une partie des tendances
rétrogrades du cabinet Lafontaine.

C’est la presse démocratique et les démo-
crates, qui par la discussion, dans les jour-
naux, les assemblées et les clubs, dans Jes
réunions publiques, organisées pur eux, dans
la CONVENTION ORGANISÉE PAR EUX, dans
les travaux individuels et collcetifs,—ce
sont cette presse et ces hommes qui ont don-
né à l'opinion cette impulsion forte, irrésis-

+ tible, cet élan universel qui a saisi tous les
partis, (mmoins les organes ministériels) et
qui a foreé l’administration du jonr à faire
quelque chose.

Voilà ce qu'a fait le parti démocralique.
Maintenantsi l’on rechercheles bonnes œu-

vres de la presse ministérielle quand méme,
on verra que là où elle n'est pas positive-
ment négative, elle est décidément adverse
au mouvement abolitioniste.

Cette presse n'a jamais rien fait pour ai-
der au mouvement, et les agents subalternes
du parti, dont elle était l’organe, ont parfois
ouvertement travaillé contre ce mouvement,
ainst qu’il est facile de le démontrer.
La presse elle-même, c’est-à-dire,—la

Minerve, le Journal de Québce, le Cana-
dien, ete.—n’ont jamais osé faire la beso-
gne que l’on confiait aux agents subalternes,
c’est-à-dire agir directement contre le mou-
vement; mais elle n'a rien fait pour lui pré-
ter secours. De crainte de perdre des abon-
nés, ces journaux n’ont pas osé refuser la
publication des rapports d’assemblées publi-
ques ; mais nous n’avons mémoire d’aucun

acte qui ait pu trahir chez elle la sympathie
pourles victimes des seigneurs ; nous n’avons
mémoire d'aucun article de discussion qui ait
pu développer les principes sur lesquels re-
posait l’agitation de l’abnlition. 1 est pos-
sible que nous nous trompions, mais nous
prions ces journanx de nous rappler ce
qu'ils ont fait ct nous nous hâterons de leur
en donner crédit.

Voilà pour la presse. ;
Si l’on recherche ce qu'ont fait en certai-

nes circonstances quelques-uns des représen-
tants supérieurs ou subalternes de ce parti,
en dehors de la presse, nous arrivons de suite
à constater une action hostile au mouvement.
On se rappelle encore comment M. La-

fontaine, l’idole, le héros, le grand patriote,
Phomme précieux, indispensable de cette

jet de M. Drummond ;—voilà pour le re-
présentant supérieur du parti, hors de la
presse.

Tout le monde se rappelle aussi que la
convention a été privée du local où elle
s’assemblait (l’Institut-Canadien) par les ma-
nœuvres des agents subalternes du parti, qu.
profitant, de quelques malentendus, qui exis

taient entre les membres généreux etdémo-

crates de cette association, en ont fait fer-

mer les portes A la convention sur Ja tenure

et à l'association des instituteurs. Tout pe-

tits que soient ces agents et leurs œuvres,

is ne trahissent pas moins Pesprit des me-

neurs de la presse, et ils ne les caractérisent
que plus fortement. :

Sur cette matière comme sur l'éduca-

tion et autres sujets que nous rappellerons
plus tard, l’hypocrisic a été le caractère dis-

tinetif de ce parti. On se disait (oæver- 
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tement) partisaus de l’abotition de la tenure

et de l’éducation ;—et (secrétement) au

moyen des instruments-machines, on travail-

lait à arrêter le mouvement de l'abolition et

à étoufier l'éducation. ;

Si done la question de la tenure va faire

Un pas, c’est à lu presse et au parti démo-

cratiques que ce progrèslest dû et à eux seuls.

Le fait que M. Drummond, l’un des cory-

phées passés et présents des ministériels

quand même, à pris en mains cette mesure,
ne prouve qu’une chose : c’est que l'action

immédiate sur cette matière était devenue
une condition impérieuse de la jouissance du
pouvoir. Etc’est là toute l’explication. On
est un peu rouge, parce qu’il le faut, bon
gré mal gré. On ne nous donne rien,—nous
arrachons. Il en sera ainsi, tant qu'il restera
sur la surface des ondes nobiles de la faveur
populaire, quelques débris des rouges du

lendemain ;—jusqu’à ce que les rouges de

la veille ceux qui professeut de cœur les

doctrines de la démocratie, aient refait le

caractère et les mæurs des parasites du li-

béralisme, des écornitleurs de la liberté.

-—Les Français appellent marcher ex
panier, quand un mari marche entre sa
femme et sa belle-mère, par allusion à la fa-
ble de l’âne entre les deux paniers chargés ;
les Américains appellent cela: aller en
Sandwich.

PAR LE TELEGRAPHE,

PARLEMENT PROVINCIAL.

Québec, 21 avril.

Hier soir, après l’envoi du rapport, les
résolutions de M. McKenzie pour une
adresse à la reine demandant une amnistie
en faveur de Smith O'Brien et de ses collè-
gues, ont été négativées.—Pour, 32 ; contre,
28.

M. Brown fit motion que la chambre se
forimât en comité sur deux résolutions, pour
fixer le salaire de tous les officiers publics
par une loi, pour des ruisons d’écononue, et
mettre les chefs de département à l’abri des
sollicitations de leurs employés relativement
à une augmentation de salaire. Ja motion

 

- > Sur motion de M. MeKenzie,une adresse

Nous regretlous d'avoir à enregistrer le etpore pour obtenir, autant qu’il seva prati- Assemiblee de Temperarce. Passistance de laquelle il ne po : vas
A _ . ; Pa 2, ct: ILO > St ans Ia sessi ~ s’enrau pn aucunes affaités QUetcotiques. sOI0Qur

dtcès de M. O. Paradis, de In maison # Pa- Cables el aussitôt que possible dans la session ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ; Soy © ouERLEL C1BUC tes at es que contes: DE à
63 ; 54, 1% MAS vante - , . À MBLUE GENERALE pour procéder| vete judiciairé ot soit par acteextra-judisiaire.

radis et Frère,” marchands de cette ville. de 1854, l'information suivante: Le montant} {4à la nominationdes OFFICIERS de la SO-j ! ‘ ANCÉLIQUE GRIMARD

A la suite d'une maladie prompte, il à été des bons émanés par la province, les cités,

|

CIÉTÉ de TEMPERANCE, section St Jac- hd * Hh '

enlevé, jeudi à 3 heures, à su famille et à ses

amis.
Intelligent, actif et industrieux, il avait

luité avec avantage contreles difficultés que
rencontrent les jeunes Canadiens qui se lan-
cent dans la carrière du commerce, et l’ave-

nir commençait à lui sourire, quand la mort

est veou le surprendre au ntilieu de ses pro-
Jets. ;

Ses funérailles ont lien ce matin,

comtés, chemins de fer, canaux et autres
corporations, ou autres preuves de dette to-
nues en lZurope où autres pays étrangers, le
1 décembre 1853, spécifiant séparément, au-
tant que possible, le montant des bons ci-
dessus, et un apperçu des engagements de
chaque corporation en Canada, séparément.
Un message fut reçu du conseil législatif

avec un bill pour venir au secours de envy
Beresford—lu pour la premièrefois.

- > TT Sur motion de MM. Cartier, les 64, G6 et FRANÇAIS parmi lesquelles se trouvent des été donné leur sera continué, et qu'il sera de leur

Carnet de Nouvelles. T4+em. règles de la chambre sont suspendues,

|

BRODEQUINS SIMPLES et DOUBLES, S devoir de mériter,

| par rapport a la pétiton de MM. Mekean,
Je conseil de ville s'assemblera lundi MeLarty et Cic. et autres, reçue ct lue ce

soir. Jour. ’

SLECTION DE TORONTO.—La nomination AL Dison introduit un bill pour donner

a eulieu le 18, et le poil sera ouvert pour AUX eontracteurs et autres, un privilège sur
Penresistrement des votes, tundi le 25 du les bâlisses par eux érigées. Le bill pour

courant. amender les lois rclatives aux douanes, esl

Les candidats sur les rangs sont MAL. lu pour la troisième fois.
Sherwood et Gowan. Ce dernier paraissait Les bills suivants furent lus pour la se-

avoir la majorité à la levée des mains. conde fois :—Pour incorporer la compagnie

Le Globe dit que les réformistes ont prié du chemin de fer de Guelph, Baie Guor-

M, Price d'accepter la candidature, mais BIPHUC et lac Huron; pour véuler les pro-
qu'il y est refuse. cêdes relatifs à la saisie des immeubles dans

les cas de folle-enchère.
—Dans notre dernier numéro, il s’est| Le bill pour amender l'acte incorporant

glissé une erreur à propos de la Ruche Li- le barreau du Bas-Canada en autant que la

téraire. Nous disions que nous avions reçu | section du district de Montréal y est con-
le numéro du mois d'avril, alors que c'était, cernée. Pour incorporer ln compagnie du
celui du mois de mars. Nous profitons de chemin de fer de Vaudreuil et Bytown, ete.
cette circonstance pour annoncer que le M. Robinson tit motion que te bill pour

 

numéro de cette publication, pour le mois augmenter la juridiction des cours de division 19
d'avril, est sous presse et qu’il sera livré au dans le MHaut-Canada, fut lu une seconde
public le 28 courant. fois,
Le numéro pour le mois de mai sortira| AM. Richards fit motion en amendement

presque immédiatement après, comme it a que le bill fit lu pour la seconde fois dans

été annoncé par l’éditeur. six mois—Pour 31, contre 11.
Ce soir, M. Brownprésente le rapport du

comité sur les pétitions concernant l'obser-
vance du dimanche.
Le comité recommande qu’on ne distribue

aucune lettre le dimanche et qu’en n’expédie
pas les malles. Queles alles qui ne seraient

police sur le théâtre de l’émeute charivari- BeEEne Jour destamtions le dimanche,. a Ts arrètées aux diverses places mention-
que, M. Coutant ag 4d une maniere ridi- nées. Aussi, que les canaux devraient être

cule et blémuble et qu'un sergent aurait PU fermés depuis minuit, le samedi, jusqu’à mi-
mettre fin à cette affaire avec huit à dix nuit suivant. , ,

constables. Si notre confrère 5 est trans- Les bills suivants sont lus pour la troi-
porté sur les heux, il trompe sciemment ses ième tois— l’our incorporer le « Montreal

lecteurs ; s'il n’y est pas allé, il a été trom- Exchange”—Pour étendre les pouvoirs de
pé, et alors nous trouvons étrange quon 1}; compagnie des consommateurs de gaz à
parle en ces termes de choses qu'on ne con- ppronto,etc. . 5

naît pas. T1 n’y avait pas moins de eind|" Ja chambre se forme alors en comité sur
cents personnes qui se trouvaientrassemblées le bill de la tenure scigneuriale,

=r les lieus ; les fenètres de deux Cages Une dépêche télégraphique des "Trois-
4 une MAISON avaient êté brisées ; MM. Rivières signale l’arrivée, hier à 3 P. M,
MeCambridge et Larkin, les deux conseil- dw Rowland Fill, venant de Montréal. Il
lers du quartier avaient reçu des projectiles; |, dû partir pour Québce ce matin.

M. Contant lui-même avait reçu sur la bou- ¢

che une pierre violemment lancée,—enlin
tout le corps de police était attaqué et me-|  Ilier soir, après l'envoi du rapport, la
nacé d'être fort mal-traité. Nous croyons | chambre sicgca en comité sur le bill de la
qu'il fallait être assez brave pour disperser| tenure seigneuviale jusqu'à l’ajournement,
cette foule avec 30 à 40 hommes, et qu'un Ce soir, les bills suivants sont ins pour la
charivari qui dègenère en voies de fait de première fois :—Tour incorporer la compa-
ce genre, ne peut pas avoir les hommes de gnie de chemin de fer de Prince l£dward:
la police pour spectateurs paisibles. Ceux pour incorporer la compagnie Canadienne de
qui ont vu ou su comment les choses se sont navigateur à vapeur ; pour pourvoir à ce que
passées, s'accordent à dire que M. Contant |les demandeurs, en certains cas, donnent
et ses subalternes ont agi avec discrétion et caution pourlus frais.
courage. D'ailleurs, M. Contant n’a pour| Al. Gamble fait motion que fe bill pour
ainsi dire agi que sous la direction de M. | venir au secours de \V. LI. Beresford soit
Larkin qui avait requis l'assistance de la|le premier ordre du jour lundi prochain.
police. - M. Crawford introduit un bill pour dos-

ner droit d’appel des cours de division dans
le Maut-Canada.

Lebill pour autoriser la municipalité du
comté des Deux-Montagnes a prendre des
parts dans un certain chemin de fer, est
passé en comiié.
Le bill pour incorporer l’ITôtel d'Ha-

milton est lu pour la seconde fois.
M, Drummond donne avis qu'il présen-

tera, lundi prochain, des résolutions pour
pourvoir à l’indemnité deg seigneurs à mê-
me le fonds consolidé.

Ti donne à entendre qu’une somme égale
sera laissée au Laut-Canada pour des fins
locales.

Non excellence s’est rendue, aujonrd'hui,
au parlement et sanctionné les bills sui-
vauts : le bill concernant les assemblées d'a-
mis et de parents ; le bill du chemin de fer
de Brockville et de l'Ottawa ; le bill du che-
min de fer de Montréal et Bytown, de la
rive nord ; le bill amendant la loi des coti-
sations ; chemin de fer de jonction de Mé-
gantie ; de port Whitby et lac Iluron ; le
bill de la Quarantaine ; chemin de fer de
Stanstead, Shefford et Chambly ; le bill
coacernant les défendeurs absents 5 le
bill incorporant In chambre de lecture de
St. Roch; le bill de Université de To-
ronto ; le bill de la commune de St. Fran-
o's da Tac; le bill de la compagnie telé-
raphique de l'Amérique du Nord ; le bill

de l’asile militaire du Canada; le bill au-
torisant les Sœurs (rises de Montréal
à disposer de certaines propriétés ; le bill
amendant l’acte d’incorporation de la com-
pagnie du cimetière de Mont Royal; le
bill des douanes.

Lie hill concernant les bassins de Niagara
est réservé pour la sänction royale.

—Le charivert qui fut cause de Pajour-
nement du conseil de ville, lundi soir, a por-
té notre confrère de la Guzette à faire sur
le compte de M. Contant, des remarques
que nous regardons comme fort injustes.
Notre confrère prétend qu’en dirigeant la  

22 arril.

INCENDIES.—Teudi matin, une boutique
de menuisier, située sur la rue Bleury, vis-à-
vis le collège des Jésuites, devint la proie
des flammes. Commeelle était isolée, le feu
ne se répandit pas plus loin.

lier matin, la cloche d'alarme se fit en-
tendre; le feu était dans Grillingtown, rue
Nazereth. "Trois où quatre maisous en bois,
et une boutique furent consumées; nous igno-
rons l’origine du feu.

 

—La navigation étant maintenant ouver-
te, les différentes compagnies de chemins de
fer ont changé leurs heures de départ. Nous
référons en conséquence nos lecteurs à nos
annonces de chemins de fer.

-—Lundi, AIM. Stewart et Kerr vendront,
rue McGill, No. 35, un assortiment de mar-
chandises sèches pour le détail. (7 Voir
l'annonce.

—M. J. Teeming doit vendre, lundi pro-
chain, les meubles de ménage de M. Barthe,
à sa résidence, rue Dorchester. M. Barthe
passant en Furope, tout se vendra sans ré-
serve ; il y a de très beaux meubles, des
instruments de musique, ete, etc.

—Un journal de Berlin (Prusse) racon-
te un joli tour de la police de cette ville. Un
Juif, occupant une vieille maison en ruine,
dans une rue obscure, étant soupçonné Ce
recéler et recevoir des ellets volés, fut se-
erètement arrêté durant la nuit et conduit
en prison. Son magasin fut néanmoins ou-
vert le matin comme d'ordinaire, par la po-
lice, ct un homme de police se mit an comp-
toir, sous déguisement d'un Juif, tandis que
plusieurs autresse cachèrent dans la cave.
Les pratiques ne tardèrent pas à arriver :
chacun apportant sa pièce. Les visiteurs

 

fut perdue.—Pour, 349; contre, 14. 87 uns, Dile. Ma

villes, ou villages incorporés, townships, ‘tes, pour Lannés courante, aura ton dans les

MANCHE à

Nouvelles Chaussures Françaises.

LIN. ut nouvel

LIERS
BLANC
PLES, CHAUSSONS, ete

POUR MESSIEURS,

pent de large sur un demi-arpent de vrofondeur.

sus érig

VENTEPARAUTORITEDEJUSTICE,

be
STE. BRIGITTE, DIMANCHE, le 8 mai pro-
chain, à Pissue du serv

 

signé.

VERRE D’APPETIT DU MATIN.
EUX qule veulent peuvent se procurer leur
VERRE du MATIN sans aucune crainte

de maux de tête ou de conséquences funestes, au
Dépôt de PEAU de FLANTAGENET, Place
d’Armes, où l’on peut toujours lire les journaux
du inatin, et où le public est respeetueusement
invité de se présemer, Pour se procurer un bon
appétit et uneforte santé, il n°y a rien comme
deux ou trois Verres d'Eau de Plantagenet pris JOURD'HUI, SAMEDI, le 23 d'Avril, aux
avant le déjeñner. d\ Sailes d'Eucun de FISHER et Cie, sera

FAITES CITE NTION ! offerte en vente ane collection de
AITES ATTENTION! MALY ME oy 3 NAGE.

TLE propriétaire des EAUX de PLANTAGE= BEAUX MEUBLLS DE MENAGE
NETa Phonneur d’informer le public qui Ce TUTTRT NE doe cone 1

ait à se tuettre en garde coutre les personnes qui Tne quantité de MEURLES de seconde ain.
font le tour dela ville sous le prétexte de vendre ARS entrés
des Eaux qu’ils font passer pour celles de Planta-| Quelques JAMBONS,SELS i"
genet, Il n°Y à persoune d’antorisée à vendre des Ki") eute à PISE ze ,
Laux de cette manière, ot on ne peut également | DITS LES LES,
se procurer la VRATE EAU pe PLANTAGE- F4 sarl, _ >

ATTENTION,
T, excepté au Dépôt, Place d’Avmes.—t—35

N'AISSANCES. TA Soussignée donne avis que, jar sentence de

A Québec, le 17, la Dame de Jos. Cauchon, Ju l'Honvrable ap. Guy, Pun des Juges de la

i Cour de Circuit du District de Montiéal, eu dateécr., M. P. P., vufils, t eu dat
du 30ème jour de murs 1813. M, LOUIS DE-

DECES. CHANTAL, mon ¢poux, Bourgeois dela Cité de

GRANDE VENTE DE

MEUSLEES
 

 

  

  
  

 

 

  : . + pa . réal, à euise de son graud + et dans LeAu Suult-au-Récollet, te 11, à l’âge avancé de Montréal, à cause de oc » ape ul à ans la
crite bannière = craînte » Trourpé phFoles persohtes den

: Lann'ère.       vaise foi? a été inturdit volontairement, et qu'ell
la Soussignée, u été noutnée Son Cousel
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AVIS
AUX DAMES.

WILLI AN BENJAMIN ET CIE,
NFORN ‘D respectueusement les Dans et
le publie. queles grandes nnéliorations faites

à leur magasin sont finies vt quid est maintenant

OUVERT AU PUBLIC ;
ils espérent que le patronage qui lenr au déjà

Montréal   SALLES de la PROVIDENCE, DEMAIN, DI-
quatre heures PAL

l’ur ordre,
JOS, ROBILLARD,

Commiss, Ord.
33

 

 

  
   

ES Soussignés viennent de recevoir, direete-
tement de Paris, par le Steamer FRANK-
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44 tes FERS. Celles qul et out fit Usage
s'aecordeut à Jeur donner Une supérioilé sur
toutes desetiptions de For à (acer, pour toute
espere de butin. Le gros montant de combustible

employé et consumé pourle chaulige desFors à
Ropasser ordinai cause une chaleur fiiguante
et une dépense tordiuure, On peu
ces dépenses en it usage des FERS à KE-
PASS , chin pat eux-Hèmes.
Avec ce Fer à Repiasser trois minots de ehar-

bou dé bois sufiisent pour fire le repassage d'une
fanniile ordinaire durant douze mo Une fois

emplis, Vous faites usage de er Fer pendu une
18 le remplir de nouveau, ln duisant

pe Fer, on n'a pas l’incommodité d'un
nd ou grilie. Vous n'avez pas a

er avec cede espèce de For-el comte
vous le faites avec les autre Les Pers
tres-bien finis, il est facile de les enusciverelair
et propres, et ne peuveut salir la jus fine den-
tele,

    

 

 
ivec wie bonne MAISO CURIES, ete., dos-

ées. Cette Propriété, par sa proximité
lise, el par ea position salubre, est avan-

sement située pour le commerce et pour
qui ahneraient à se relirer à là campagne.

S’adresser à St, Henri de Maseonche à
FABIEN VILLENEUVE

23 avril. €
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APRA Vendu an plus offrant et dernier enche-
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Beausoleil, dans la paroisse Ste, Brigitte, Sei-
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Canada Ouest

    

VENTESPARENCAN,
PAR DANIEL FISHEREr Cie.

 
ES Soussignés ayant requdes instruetis
Député Comuiissaire Générit Ra

rout de tous ses MEUBLES GE OM
LUNIM, le #5 d'Avril, à sû résideuce, No.
Place S
ticles suivinits :

   

 

 

Tables, Couchettes. Lits de Mume, Matelas de
Crn, Chaises de Windsor, 1 sf de
Damus, Comiches, Tapis de Bruxelles ef autres

Vaisselle, compreunut: Services
Thé eta Déjeuner, l'Iais et Couverts ple
d'Argent et un grand nombre d'autrr= Articles,

——AUSSI ——

  

eres,

Londies.
Vente à DIX heures, AM.

DANIEL FINHER tr Can,
Let,

23 aviil. 35

Antoine, comprenant en partie Lis ar |

Tables de Mahogauy à dinet, de centrert à
cartes, Sofas, Chaises, Contitaites, Laveniains.

Bideaux de
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N° 3, Rue St. Vincent. 1 Pr a vl Sp Cu IB > ou Rulland et asnivent yar be premier Frain o

23 avril. ' 25 I 14] us A REL ASSER F230, PAL le jour snivanit, où que fe seeorot
PEU © . __ CHAUFFES PAREUX MEMES. | Train à 159, FM,

T tg PATENTEzz QUEBLE, SOUT 1S52, {Ceux pour Bosten conchent à Narthtield on

A * emda © — | Rotland, et arrivent à 1h PS te jour sigvant,
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CHEHEIRN BE PER DE
RUTLAND ET BURLINGTON. gneurie de Monnoir. mesurant deux arpents de

front sur trente de profondeur, bornée en front
par le chemin de roi, en profondeur, par la
septième concession de ln rnême Seigneurie,
d'ant côté, par Augustin Fontaine, et d'autre
côté, par Paschal Basinet, avec MAISONS et
autres Bitisses y é
Pour lus ennditions, s

Ils sont nanufecturd:s dans ie Canuda=Tst sea
lement a la Fonterie de ta Cité de Montré.de

Et à vendre par
FURRIER

 

ET Cin,

   23 avril,

ï 4 ä >DISSOLUTION DB SOUIETL.
“ A SOCIÉTÉ
L Soussignes eomme Forwarders
de Valigny. Sylvestre et Cleo, cst expiré
par la limite du temps. ; ;

L. B. VOLIGNY.
&S, M. SYLVESTRE. |

| “ AVES.

   adresser au Notaire sous-

V. VINCELETTE, N, P,
St. Athanase, 22 avril 1°

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE
1ERA Vendu au plus offrant et dernier enche-

.} visseur, à la porte de Péglise de la paroisse
ST. ATHANASE, DIMANCIIE, le 8 mai pro-
clain, à l'issue du service divin du matin, PEM-
MEERLE ci-après désigné dépendant de la,
communauté de lens qui a existé entre Fran-,
çois DUHAMEL et feu Crorimne BROUILLET, 50|
défunte femme, savoir:
Une TERREsituée au côté sud de la grande

ligne de la Seigneurie de Sabrevois, dans la | atfuires de Furwarde

ci-devunt existante  
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4 n son propre yoni, ef es-
paroisse St. Alexandre, niesurant deux arpents pers ar son attention aux affaires et ses tain

de front sur vinet-huit de profondeur, bornée modérés, riériter mme purt du patronage pabbie.
en froat parle chemin de roi, en profondeur. L. B. VOLIGNY.
par la septièmeconcession de Ia dite Seignen-| 91 avril, {at
rie, d'un côté, par Julien Moreau et d'autre j ——- - - io meeeee
côté, par Théophile Bourgeois, avee une i TAPIS À L’'HUILE
STAISONy érigée, | = es me
Pour les lens, s'adresser au Notaire sous- 4 EF € GA NUE Ernp” les conditiens, s'adresser au Notaire sous | FE a A. LAF LAKIN i ig

V. VINCELETTE, N.P. ! 165, RUE CRAIG 4 MOMTREL,
St. Athanase. 22 avril 1853. | ——
—_<__Q eee eee _- —; FFRE en Vonte, 5) pièers de TAPIS18
CHAPEAUX DE TOSCAN. ; pivds par 5J de longuenr, Fleuriset Patrons

_ | aesor à conper ponr Salles à Diner, Passages

ATME AUG. QUINTAL, de Verchéres, a Let Fscaljers; Tapis de Tables, ‘Fabliers Ca-
À l’honneurd'avertir les Dames, et Messieurs | reautés. Noirs et Foie Cirée, Capots. Prelats, Ri-
de Montréal qu’elle est mête à recevoir des com- , deaux pour Voitures, € 1 oîles de Chapraux. et
mondes pour de BEAUX CHAPEAUX de Foin | loutes sortes de Toiles Girées; et_avec le vieux
(Toscan) du Canada, pour Danes Messieurs et Brux les an Fnrquie. l'an peut faire de très bons

Enfans. qu’elle ronfrétionnera avec toute l’élé- Tapis Cirés pour platchor,
gance possible, dans les formes les plus nouvelles 21 avril.
et sous le plus court délai, Pa re 1

— avsst, — . Le Barrcau du Bas.Canada,
Les personnes qui désireraient de ces Chapeaux SECTION DU DISTRICT DE MONTREAL.

pour les revendre pourront s’en prorurer en gros
à la même adresse. Des remises libérales leur AVIS
seront faites. a
Les commandes peuvent être laissées au bu- ES membres de la susdite Section sont enjoints

reau du Pays. par les présentes d'assister à PASSEMBLEE
23 avril, am—35 SEMESTRIELLE de la dite section, qui aura

lieu en la CHAMBRE du CONSEIL, en ju dite
AVIS. Cité de Montréal. LUNDI, le second jour de mu

PHIE . GERMAIN i se, aya mit huit cent cinquante-trois, à ONZE heures de
; OTHIFST SERAPone lavant-midi ; à laquelle Assemblée aura lieu l'é-

préviens le_ public que je ne serai responsuble lection du Conseil pony, Vane suivante,
d'aucune DETTE qu'elie pourrait contracter en KR. LA PRE) AYE,
mou nom. Secrétaire.

ANT. RÉNEUR piT GASPEL. -
e—35

16 avril.

“La Ruche Litteraire Hlustree,
 

23 avril.
 

AVIS.
E Soussigné donne parle présent avis qu'il
fera application au Conseil de Ville pour ob-

tenir permission d'ériger un ENGIN A VA-
PEUR, sur un lot de terre situé dans le Gnartier
Sie. Anne, borné en front par la rne St. Gabriel,
et de chaque côté par les rnes St, Thomas et de
l’À queduc.

JAMES DOUGLASS;

 

SECONDE LIVRAISON, PRIX 15 £OUS.
 

MATIERES,
: TOM, par Mme. IT.

TAnLE DE

À CASE DU
4 BEECHERSTOWE.

UN QUART I'HEURE DE RABKLAIS.
par IT. Emire CHEVALIER.

UNE MERE AU CHEVET DE SON FILS,
Poésie Canadienne, par Fo. G. Mancitaso.
DEUX MERER; par ***
A vendre chez tous Jes LIBRATRES de cette

ville, ainsi qu'aux INSTITUTS, NATIONALet
CANADIEN —21 avril.

BOITES DE ROUES.
"IN Assortiment complet de BOITES de

  

     
23 avril.

TABAC,
VENTE DU COMMERCE.
T UNDI MATIN, te 2 Mai prochain. sux da.
LA gasins des Soussignés, 144, rue St, Paul, sera
offert sou assortiment ordinaire de TABAC.

La Vente a DIX heures.

  

 

 

 

 

 

 M. JOSEPIT ET Crr. ] REest à vendre, à bas prix par le

23 avril. 30 Wa. RODDEN,
 

furent priés de descendre à la cave où se a + ar > ; OUTRE ct DAOUST, Avocats, rue St Fonderie de la Cité de Montréal, rue William.

trouvaient le propriétaire du magasin. Les MARCHÉS DE NEW-YORK— 21 avril. I Gabriel, No. 31, vis-à-vis l’Hôtel du Canada. 19avril, ani}

voleurs descendivent sans défiance et on les| A-FALIS—bonne demande pour les deux |-——2e mm 2 TTTTen
espèces.  Potasse $5, l’erlasse 5,50.

FLEUR CANADIENNE plus facile—Vent
de mêlée 84.683 à $4,75, en entrepôt. Ve
tes d'Etat $4,44 à $4,506.

menotta sans cérémonie, pour les conduire
secrètement à la prison. Ce stratagème
dura jusqu'à ce qu’on eut écumé tous les vi-
siteurs de ce repaire, parmi lesquels se trou-
vaient les voleurs en renom et plusieurs do-
mestiques qui étaient dansl'habitude de voler
leurs maîtres.

Prime, Genesee blanc à $1,26—livré.
LARD—Moins de demande, prix en fave

. des achetenrs—Ventes 300 quarts à $1
-—Un journal américain s’élève forte-

ment contre les dépenses qui se font pour
les funérailles, et il dit que si la chose con-
tinue les pauvres ne pourront plus bientôt se
permettre de mourir !

 
—change sterling lourd à 9 et 93.

 

Buf—stationnaire—Ventes 5000 minots

75 et $15,87 pour le Mess d'Ouest, $13,
50 pour le prime d’Ouest ; le dernier lourd.
Marché monétaire plus actif et plus fa-

cile—emprunts sollicités à 6 et 7 pour cent

 
  

Marchandises Françaises.
es

ARRANGEMENT DU PRINTEMPS.

LA BGUTE LA PLUS MIRECTE A

Bellows Falls, Kecne, Fiteliburg
Groton, Lowell, Worcester,

Providence, Beston,

Beattiehore, Speiugdoid, LRart-
ford, RewLaven,

UP LASEULE ROUTE POUR

RUTLAND, BENNINGTON, SALEM, SARATO
CA SPRINGS, SCHENECTADY, TROY ET

NEW-YORK.

JUSQU'A AVIS CONTRAIRE
| Es Clots laisse ront Barliggton

i arivest sn Bothast ooo THO

 

 

SECOND
Lêsse Burling'an

TRAIN

  

  

 

Flav rem

12

 

r suivant

tent fe lendereon à The AML arrive nt a Lowi
Worcester et Boston a The 10M, °

Les Chars laissent Sonia} enzine suit:

 

   

 

tngton à 4h15 PM.
C SECOND BAVA,
Ou laisse Montidol a Hnao0, POL

Fouse's Point pons loger, départa She AML €

on à 1e Train de 81100 ANU Borlineton,
Les Chars : Montré

fer de Platisburæ et de Montréal, à (0.29,
arrivent à Plat rgd The 19. PAL On pre

Vapeur jour Burli
Burlington a he 13, POL po le Liane du “ae
lhe su, PUA

SECOND THAN
Laisse Montréal à 5h, ho FN

lington a 8h. 30, PM, (rouehe

  

   

    

   

     

   
  

raved Bor
so Burhing

 

  

 

ton a Nh, 19. A.M. coume €
Feet Office étant neutre. lé Voyageurs peu

vent choisir Pune où l’autre ronfe, of se pracnre

informations,

 

1. BARNES, Agents

  
    

CHEMIN DE FRE
nt

St Laurent et de l'Atlantique,
ARRANGEMENTS DU FRINTEMTS.

 

 

“ Fetaprés le X
4 PASSAGERS la

les jours à 6,80 A. M.

courant, le 7 RAIN DE
 

Arrive à Richinond no7,2
& à 8t Hyacinthe à 9, 15
«à Longueuil « 10,30 A.M.

Laissera LONGULUIL touts [es
jours à 3,30 PM.

Et arrivera à Sherbrooke à 7,80P, M.

 

Le &teamer de la Compagnie traversers nu €

permettra,
A.C, WEDSTER,

Surintendaot.
19 avril. au—l6.
  

Logoment Demande.
AN demands, pour un MONSIEUR et une
0 DAMEua petit Logement Menblé composé
de deux petites pièces où d’une grande pièce et
d’une Alcove, avce où sansla table.
Un désiie surloul que ce soil dans une famille

privée et que l’appartement donne eur le fleuve  " J. E. LAFOND,
Rue Notre-Dame.

LAFOND a l’honneur de recommander aux personnes qui visitent Montréal aussi ben qu’à
0 celles qui y résident, son assortiment ARTICLES ŒiABILLEMEN et de NOUVEAU-

TES, offrant une variété de choix des tissus de France, d’Angleterre et A’Amérique.
M. L. attend sous quelques jours, directement de France, un assortiment ARTICLES DE

GOUT. tel que Plumes (de Heron) Fleurs, Châles ct Echarpe en Cachemire, Cachemire de "Tuscan
et de Crins et beaucoup d’autres articles que l’on est prié d’aller examiner et qu'il vendra aux prix
les plus réduits. I.E. TATOND.

ur

5,

c<peces de drat a Montà

 

  

  

  

à Burlington sans ele?
wor les Chars, nl pour les Voyageurs wi pony fo

arriveront dans Vapres-moudi du dendonain

Sosrétures

ca Robo, aa,

Do AM
Do da oa Troy. ooo To), PM
Pa do a New-York... .. [IRIE
liv do a Foswelt, Wareester

ef Patan Lee 6.08, ret

  

 

Toh st

or|
sccurs de l'Est loyent à Retiarel, par-;

ATEVO 6

par de chen pe +

J te 125 du courant

mou (Diner à Bord) arrive à

des Billets pour tout le trajet, avec lus meilleur,

Place de ta Dounce.
au-— 10

— ÉCOMPAGNY®" Kt, Ifeleus, prés L

issera SHERBROOKEtous

; rt ha
du Quai Jacques-Cartier, en connexinn avec le AUTRE USAGE.
Train des Passagers, aussitôt que la navigation le

 

   

LA TATTERSAL LE SOREL. sine. Len veut
PT A VENTE monsttles dé CHEVAUX, VOL Le Piano Magnifique
; PUR ANIMAUN, MR BLES, ete, ur Guitare, Mandoline et autres instruments de

|
Leu an ES TTRREALL DE SOREL es der

Deere ALAR BES de chage Mosc durant l'année.
JAMES ALLEN,

Fuvanteur,
va SH

musique, avec tune graede collection de beaux
ouvrages d'art.

ve B—Le liano et les gravures soront mis en
Vente À uhe beure ef demie, où unssitôt que la
ebrectistance le perniett

La vie § ONZE

 

  

 

 

 

TMING,
i Fncanteur,

16 avril. :

MAGASIN D'EPICERIES,

[ =

   

   

Y

TRAY. ;
a SPU

| EPIULRIES POUR UN MILLION.

i” RE CREERAires
EXTREPRENTUE 3. | TCs Ten savoir à es pratiques "ilcommon

- PS DONNE ' ÿRdAfire des transactions à

SON ENRONmoar Sortiuientdes Mcilicurs
VINL AQUEDEC cat proto pee Jeap a MHD

 
    

        

 

GU, VENDRY A
| MERCREDE 2 come, ; ree IN OOTRES nti

Pos ond, Lo Canavan <, sucre Blane Pris et

‘ * cu ÉUNTO sta
dein

; concu

cé impecut, Foutie

 

jus
OM Hy eon, Young Hy,
à Caron, Twankay, Shuchons,

   

       j Duress da vation ih ton try Oulotug.—C'até, Laguire, Prûté
Houdé- Volts Eu diet que jour, Rulsins, Pures, Raisin de

i \ Hath: Honsreon: Cu Hubs VINS et LIQUEURS dune qualité
; Montre. Chang Isai LApédeuteg he ete, ele,

Malte J. PIELAN,
_ eur 53

Chungcancut de Hen do UEabiis-
STRICNÉ COMTE NOUS Te DOM

Fait,| 1

|

| dedisnton-Ionse,>
!
|

EË Connnorce de la MAISON DE CANTON
! = Létalilie cit INE pow a Vente du Thé et du
| Café nan Noo 1H, rue Notre-Dame) se fera, à
Leoopter du der de ntac cut Neo, d3, GRANDE
1 BEE ST 0ACQUEN, puesque vis-à-vis l'Hôtel

| Hlawa,

I}
|i
|

 

Corporation dec Montreal SAMTEL COCHRAN
Marsan ne Caran 7 Te

var, Notre-Dame. $VENT vives

|
|
|

|
|| Posen

 

  

  

  

 

   

 

    

D'ETAUX PE HBOUCHERS. SR “de era connexion avec aueune
aitre Maitsouis

i = 1a aur-—#
JE PATde EF VEN tue les Marches Bons ve Ay.
1 EU sevours.e St Laurent eb Pepi aig X peut or procure LPOPDRE ALLIEMAN-

| Fous nue ANNE mien dn ber NAL pros | { } DEA BOULANGER SANAGI HALAS
{Chase VENDU par CNCAN DUBE ner, Che Ye tale ne St-Jacques,
| tes dits Maelr… | Pharr or et Ce rie Notpo= Diane

; - ! fans Ir

! LU TU KE, ! Arstrons of Ce i

'Le 20em, jour Avril courant, Here n de
ve rthelot du
NAMettPacs -d'Artes

D'onondez Tien La Poudre Alteuraule à Boulun-
 
  

 

| coule stuff, sdtoire

[Les létaux da Marché Bonseconts ÿ 10 Lowes|

  

 

A M © fer de Savage,

A. où eo Smee a Hh ALFRED SAVAGE wr Cre,

; © cont Leetrent à 2 Leni, ( "LE BLANC ALLE-
AR TR jAT M,
; “ Papin in a 1 hoe ' de Roue du

! Poin ta de do de Rawdon

bone sora een d'erchores d'ouenne RR| de premiere qualite

eudetté peur rente d'etaus. Le anses could da do , do du Ne:
; ‘ +de Mill teen Märe.  y tons meron donde fogs de tn vente. à ; popam soa des prréduits. par

(dur ordre 9 ALFRI0 VAGE kr Cre,

1

TELLER SA VON
!

|
1

 

JP SEXTON,
  

  

; tre fricr a Lr Cds ALLE Dis SUÉDE—impor-

; Burcan an Gretier de le City J tees aireetement. A Vendre,
Houd-de-Viile, " Ln Gros et en Détail. parc

| Montréal, 21 avril 1803, $ ALFRED SAVAGE ng,A ere      

 

 

{ JUS DE CUURON-—ginanti pur et fais.
ALFREI SAVAGE er Cie.

! an—b25,

DE LAGRAVE 1 CF.; us
Xe # JL) vire ue)

\ ey, NOTRE-DIME 2N ° 33,

[ US SOUSSIGNÉS offrent en vente les articles
A) suivante, venant directement € France, ap-
portés par le Seamer Canada § savoir :—

PATES DFOR GRAS. INDE
LEFS Valrrks, pre,

VERRE CONSEHV

; Là

oy avril.

1

Corporation de Montreal.

‘5 Jaron
!

   
    

   

rent e cresan bine
da Syssigné jusqu'à LUND le VENGE

       Le Ver JUON DURE EVI CINGQ da comand, a MIDI, ponr la tonrnitnes tr, bo, ? Na-

a 10.30, AM. arrive wl apragcie pour Jes Vrais. article stivants de HADES pone de Police. no,Pars-

du chemin de fer du Champlain et du SE boues 0 entre nefeet OBSINTHE SUISSE, Pi Serie

rent (Diner à Ron. Cs Point) on artive x Bur 41 SURTOUTS D'ÉTÉ 00 UE Vil VERTE, LL  QUEURE
FRGTEAGAEBBEGRE

ALE
UN LOTDE PARFOMERTES DE TRE-

VIHRES QUALITES, ET

VINAIGRE ARNROMATIQUE SUPERTEUR.
{Je = sous nt aussi un gonad assortinient
Fe VINS CLARETS de diverses cortes, et si
wet da CHL LARFITE. venadirecte-

tds propriétaires du Château, en caisse
te douzaine, of en barriques, qu’ils pour

IRC DL CPLON BURTES.
5.4 PAIROS DIE CPLEI YÈRE.|

i BA VAIRI HN BOT TES,

|!

   

HE LAN > A GANTS

pourra Vodes BCHANTILLONS des

arnieles demande Len torsont pplication wa Bue

Creer die Chetabe Police, en sueur temps avant

 

?
  | Ch

 

    

 

Tar olin
1 P, SUXNTON,
taretien di lu Cités 1

 

    
  veffier de bo Cited | vendreaVer les droits ou sas les droits. Aussi,

- | i Vibe, (SN, Jutien, Santeine, Vin de Grave. Hoek, Port»
. Hotie Bouxeconurs, et Madère Ft quelques le Vieux Cognac

 

   KI quelques personnes désirnient des Vi
sortant d'autres neuques, les soussignés seron

va; pejours puets à exécuter font ordre poor is
| ' nul a l'Angleterre, soit pour Vins où tot

Praz article,

Montiéal, 15 avril TE 5, 23

  LA DICICES PORR CHANSE
(BPloabe=éaBitss.)

E Sonssigué avant été apppointé le “| g
2 Agent en Cauadt pour La Con i

nue sous Ir non de + UNION PLA

 

  
 

  

 
DE LAGRAVE ET Cir

1 m—20 veil,

\NUFAGTUREDUPAYSAVANT TOUT

 

sy eet

poeta prondie des ordies your tonde espéce de san nn 11 mo rm {73 ers
6 VITRES DOUBLISST d'uneure danension, EUSERE QUILV i= à

Le VLRKE POLI est rnaintenant beaucon 5
en usage en Angleterre pour Tes Maisons pr tes, CAROSSIER ET VOITURIER
aussi big ¢ pour les Chassis des Magasins ; le AT = | '

breen ans tetloment réduit me aosder ko, G2, R le St. Antoine.
nieres qu'il fait une compétition avantageuse au
Verre Commun.
Le VERREBrutest préférable pour les Chassis

des Boutiques, ete, et en Carreaux de }n 4 de
ponces d’épuisseur 3 on s’en sert pour Jes Plun-
chers à trav squelg on Vent, éclairer au ap-
partemnent inféricnr.

Des Tistes des Prix pour le Verre Brut, Poli ou
Argeuté pourront @tre abtepnes sur application.

PETER REDPATH.

FIL DE FER POUR TELEGRAPHE OÙ

      

 

FF Soussigné a honneur d'aver-
tir ses pratiques et le publie à

dontréa! et des environs quil vien
de finir un certain nombre de VOTFURES dH-
TT élégantes et bien finies antant que solides
Comme il est maintenant reconnu QUE ses ou
viages sont de première qualité, il espère qu-
l'encouragement qu’il a reçu jusqu'ici ne lui fer:
pas défaut à Pavenir. Ses pratiques peuv
certifier que ses prix sont des plus modérés. Le
Soussigné répare aussi lus voitures sous lg plus
court délai.

EUS, OUIMET.
an

  

 

5

 

  

 

   

 

 

2 avril.

A VENDIAE.
Grosees 1 doz, dENCRE NOIRE.

(ML? 50 Grosers 3doz. i
CIRAGE en PALETTE et LIQUIDE,

HARDISTY Er Cir.

TTAUSSI.

   

 

 

F Soussigné sonl Agent en Canada pour MM.
Richaun Jon: :oN ET l'‘hERE, Mannfacin-

reurs de Fil de Fer, à Manchester, est prêt à re-
cevoir des ordres pour foute espêre de PIJ, de

- {FER, Galvanisé ou autrement,
La qualité du FH, de FER de MM. Jouxson

est reconnue en Angletorre et ailleurs comme

 

  

égale sinon supérieure à toute autre. Les Com-
pagnies de Télégraphe le préferent après en
avoir fait l’essai, et on Pa choisi de préférence à
des échantillons d’antres espètes garanties pour
l’employer à la construction du Pont suspendu,

 

 

 
ou sur des jardins.  S'adresser aux initiales R.
S., bureau de ce journal, 19 avril,

MOISDE MARIE
0

LF. MOIS DE MAL
OUVELLE et Jolie édition, dans laquelle se

1 trouvent les prières de la Messe, Vêpres et
Chemin de la Croix.

Reliure avec cuir de couleur, prix 776 la douz.
En vente chez

     
Dame et St. Lambert.—23 avril, fm—bm 35.
N. B.—M. LAFOND transporiera au premier mai prochain son Magasin au coin den rues Notre- HE. KR. FABRE ET Cik.

9 avril. 29

aux Chfttes de Niagara.
On enverra la liste des Prix, sur application,

PETER REDPATH.
21 avril. am 34

9 tiresses de BOUTEILLES A GINGFM-
LJ BRE.

HARDISTY rr Cx.

AUSSI.
Ue PRESSE 4 SAVON—Boite 4 comp

Ressort, Coins et Vis complet, pour savon
barre et de goût.

HARDISTY ur Cre. PARADIS*FRERE,
IREVIENNENTleurs amis et le public qu’ils

ne pourront prendre possession de leur NOU-
VFAU MAGASIN le 15 de ce mois, comme ils
l’ant annoncé, À cause des décorations considé-
rables qu'ils y font exécuter. Us donneront avis
du jour qu’ils devront l'occuper.

16 avril, 32

  

 

22, tue Bonaventure
17 mar. 8au
- 5 -
G. N. R. LAFONTAINE

HUISSIER DU SHERIF, |
COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIO..
Kacoignure des rurs Notre-Dame et St. Claude

MONTREAL, | or
Ausdeagus de l’ofice de MM. Peltiër ot Papin

sa19 avril. >
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 : LE PAYS. 23 Avril 1853.

em | TAPIESERIES. |COMPAGNIE L'ASSURANCE |

,,

CHANGEMENT DEMAGASIN PARADISETFRERE
LE Soussigné informeses amis of le public en

général, qu’il est entré en SOCIÉTÉ: ous les
Hour et raison de DANIEL FISHER vr Cre; et
ayant loué ces batisses bie. connues sous b+ nom
de bâtisees des Sœurs, Rue St-J
nant occupées par le propriétaire
Adveriiser, il se propose, le : premier
Mai prochain, d’entrer en affaires comme EN-
CANTEUR, MARCILAND à COMMISSION,
et AGENT GENERAL; et d'apres s3 longue
expérience dans fa Ligne affaires evden, gl
espère mériter une puit du patron-sze du publie.

DANIEL FISHER,
N. B.—Apres le premier d'Avril, D. F. et Cie

      

 

  
reste

seront prêts à eutrepreudre touts Veute, ho:s de|
‘   la maison, de nr ubles den

ux conditions loo pis roisonmunles,
DANIEL PIsHER bry Cor,

mm re0 QP—

AVN
I Esaffares et-devaut conduites parle ois

4 gné, comme CHANGLUR dA NG an
Nu. 22 Rue St-<lrançois Xavier, seront € s
continuées parson Fils Wo A 5. PISDER, le
premier de Mai proehiuin, wen on runtenant
occupé par (CL Bo Ravusavksy, Fovies, No.
18} Rue 5.-Pranço.s Nuvic

DANIEL FISFUR
Clyne

         

3t mars.

“Quelquechose d'enticrement
NOUVRAE,

Mien dnussi délicieux n'a cucere Cte importe

A MONTREAL.

VERITABLE « BONN] BOUCHE?

TABAC CAVENDISH,
EXCESSIVEME: TV OLOS NT Li a FLA

Coupa ct propare expressomont pour fumer!
est pen seulement weillenr aa oe
core moins ele

lu rnême à

 

 

  

  

Fout tnour d'u
Vinte, pouce futre Pescatde co tabue Croate,

VENEZ-TOUS!

CO LONGLEY
Noo 58, Grande Rue du Faubonss St-Laurent,

SPUL ACVENT FOUR Movirtan.

5 honorerx Paris ane

M, L. veudra l'artiele ci-dessus en wos ou en
détail.

14 avril, si

CIGARES DZ VCIDVILLE,

[yeas EMENT jugs pui le vo mer Coe

       
nue IHN CALL

  

DE WOODVILL se
onx dépors ae Londres le s ré

 

  
  

  

 

Cigares sent trop ben connus des connie anys
pont qu'il soit besoin ide lus} ser. Le pue
blie est respectieuzminent prié de les essayer et

 

de juz ? pour Inb-ueinmer CC
tres bonne cmnbtion et lu fanice qu'és produit
est d'un puis Fam exquis.

seu on

  

JOUN LEVEY,
N. B.—Attenda per les proniiees Vaisseaux, be

plus grand et be meilleur assootiuent dé tubaeo-
niste qui sit qu qu'ier été caibat-ur ce archi,

1

ORGUEs

HARMONICMS,
SAMUEL RO WARREN.

(NO, FO, Rue St, Joseph)
\ANEn HITS, CÉ copstruit cons-

{À tammeut, wvee de beaucoup plus grandes
favilités ot plusieurs anélisrations napartani

DES DRGE D'EGEISE,
HARMONHILNS DEGREE,

> HARM BOF DOIR,

DES ORGUES (LISE, ayant depuis quete
tre jusqu’à soixante registres, sérout construrs
à Ordre, à court avis
tions libér} etsen tr GARANTIES donates
en fait de mécanisme, ne ya & piissance ©:
de variété de ton et de cer binaisons à auenn
orgue construit jet ou ailleur.

Les ILARMONIGMS depuis doux prsqu'à
douze registres, ayant un beau SUN D'ORGEE,
gont les instruments les plus paitues et tes plus
suhstantiels da your,

10 mars, a <16

M. GEORGE F. GRAHAM,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

Et Organiste de Elise Lo ries oe,
Grande Bae St.-Jauques,

RR ECFVRAdes EL S pou FORG
y PIANO-FORTE, et le CHANT, comme

de coutume et se transportera à leurs propres Té-
sidences, on bien ils viendront aux cCuatibre- de
Mud. ROBINSON et FILLE, 152, Rue Notre-
Dame, jusqu’en MAT prochain. temps où il se
transporters a <3 dameure, 16 Grands Hoe St-
Laurent, Côté Ouest,
IL ACCORDE LES PIANOS-FORTE.
24 mus. a

 

     

    

  

  
    

 

 

 

 

       

CHARLES SEYMOUR,
AGENT DE TRANSPORT, DE DOUAME +T

MARCHAND A CONMMISSION,
MONTREAL.

TYONNERA une prompie attention aux AF-

 

FAIRES DE DOUANdu Carad» eu des |
  Etats-Unis; expé eva les effet: & on hs toa vi

nir du Canada. de Boston et de Now-York, rece
vra des produits consigués pour être vendus sur
les marchés de Montréal, Vermont, Boston ct
New-York.

Seule aget:c+ à Montié :1 pour la ligne de tran -
port de New-York et du Canudy, de WILKIN
ET Cie,

Pour la lirne Septentrinnale de transport de
BASCOM, VAUGHAN rr Cin.
TRAVIS eT Cir
BRADLEY ET CANTIELD.

—AUSSE :—
Ligue quotidi nne de fret du CANADA et des

ÉTATS-UNIS por log steamers du Champlain ot
de la rivière Hudson et par les chemius de fer qui
y correspondnt.

 

 
Pour assurer l’expédition et l'attention, mettre

les marchandises pour le Canada, ;
AUX SOINS DE C. SEYMOUTRL, MONTREAL.

12 avril. au—1i1

HENRY MORGAN & BIE.,
Tnportateurs. No. 204, rue Notre Dume (Quest.)

TTIRENT particulierement lattention di

 

 

Hiet autres dits, |

bag pix eta des condi- :

. Bottuy,

NT GJ-

fe

Uk

 

    

 

  | we 2 V2 rterienÀ

|! HORLOGERIE DU CANADA,
LR INDI RL 7
Î à, Fous ond

(14 permettent d'u
ec PENDULES qui
coup plas bis que ntrut je
Petivtes duns ee gare,

reures et des prix propres s

   
  

V finite oe
us été offerts

 

 

FATT

 

Sdéralibe dios sa vartèté qu'anein sate,

(pris, qu'il sera évident, après an examen de fe qui
ft des pris, quon épirene de 10 agQ pourcent, |
vuacbocant oh z ini,

5 Le Terds de Mecsin cotsete on partie en MON-
PERED'ltet D'ARGENT detout pres des BPIN
[OLE DE COE oN OR por Dates of Mussicnrs
PIONGE or BAGH ES, LG| BRACELETS,
CHANES GARDLS, PLUMES D'OR GE CRAY-
Cis. elvan apbe varied a Arte ede Gout, fae.

chor sad putes £ vost ce Muco-in à le

 

,

   

    

  

 

  

   

su ent leur ve Gu PEE ass lus que
aile tourelles Moi sn tir que vsrlent

aux Mere par des Coopers

| Botjog i Ta 27 fm
| /

SIMON HART
| Tvs. te a

DINE, PRED EL Lr PILLS,
OUT réeemmnient toga 200 parders de co déti-
crus Vin de Ci ne, ainst que 109 jrs-

ue

qd   
  

 

Pers des Silfery et Vpde somes progaies
Heresy :

VINS DU RHIN, DELA MOSELLE, DE
 ; BOURGOGNE DE BORDRAEUX, DE XURES,

DE TORTO ET DE MADERE,
; CURAÇOA (ne et rouge) d'une qualité su-   
péceure,
Jigs DE BORDEAUX, OLIVES Rte.

de 1001
A vendre par

» LAMOFHE,ue

cae Fran  So)

sp IIT 5 Fan 3
VINS! VIRS II VIFS II!

PALE & GOLDSHERRY WIVES.
| PfNE st prépare à pres 2
J dres pany Jes OSIFRERRIEST

clarerew Canvey ™ et “Misc 1 B
1 horblos aux premiers urrivages du prin-
ternind

coqs   es de

  

   

    
{ea ecunoltre les pus sur

157 Yen, Ou pt obtenir
premiere qualité en tontean ot au

[Des ordres mt Tespoettetsennent demandé,
F.HAMILTON.
Morohard de Vin.

 

appieaiion.
© vans pars de

'
  

  

  

14 Rue Notre Itvre. €
$20 Décemitne. dis,

Ur GALIDERT FRERES
12:3, RUE sT. PAUL. ]73,

CIPO+ ni

  

  
       

  
peer : qu2SICREE4EL,

SHS LAURENT No 7
C desiuran cetms gu bu,

hits HOILOGES |
à an prix beau- |

les rênes|
Sou tassescontient des;

: tcconnosderhes
gouts et lesbescdus de tout he monde et est plus const

de Sousst- |
gné à l'intention d'eslru <a Marehrndse à de tels |

 

 

FAL DEAE DONG CHAEVGN, aeille

ala-Navier,!

Où poutiaen goûter les différentes qua- ©

ts bas prix, !

 

4 ont en mains au-delà de

RIES AMERICAINE ET FRANCAISE,

Vineent

qualité,
E. Lk. FABRE pr Cre.

 

 
"T ES Soussignés expédient tous les lundis DE
; Ad ORDRES
HFIMPORTATION DE TOUTE
!DISE DE FABRIQUE
| conditions faciles.

 

E.R. FABRE er Cir,
7 murs. 15

SALON AMBULANT
DIS

G, MARTIN, DAGUERREOTY PISTE.
Salles dvEncan de hhy aw colndes rues

Ble et Conig.
  

Ciel et garantis à l’abré de toute altération.

aver une exactitude parfaite.

  
tie d'une minute, aussi naturels que s'ils étuent
vivants.

 

main à Vendre aux plus bas prix.
! Les Darnes et les Messieurs sont invités à vi-

ionlillons.
Les ressemblances sont saisies et prises aussi

Lien lorsque le jour vst sombre que lorsqu'il
«A briliant.

    
Siler ses

G. MARTIN.
FT Janv. 1

'GRAINES ANGLAISES ET AMERICAINES,
* POUR LES JARDINSET LES CHAMPS,
RAINE
{ Vu é de Carottes,

. de Navets,
Grand Frèfie Rouge,

a > + de Vermont.
A vendre par

RICHARD BIRKS,
; (ci-devant Rexford)

29 que McGill,
sa-s7

GRAINES ETRANGERES.
pan lu vue d'améliorer les prodults d’agri-

culture et d'horticulture, par lintroduction

 

  
S de Gros Oiguon Rouge

 

;  

Lie graives d’une croissance étrangère, les Nous|
ont importé directement de PARIS, un  isieu

: erond assortiment de GRAINES pour JARDIN
[et de FLEURS, de la croissance de 1552, que
l'on trouvera, ls en sont certains, en en faisant
t-uge, d'une QUALITÉ SUPÉRIEURE.

Hs appellent aussi l'attention snr une série de
firavures illustrées concernant les principales

; produetions des Graines Françaises pour Légu-
   

ae el maguifiquement coloriées.
WILLIAM LYMAN er Cri,

194 et 195, Rue St.-Paul,
19 mais 20— —_.

| Aux Cultivateurs.
PRE A ENGRAIS, d’une qualité Supé-
Lrieure, frais et bien moulu, en quarts où en

poehu =

WILLIAM LYMAN ET Cir.
194, et 196 rue St, Paul.

————
Instruments de Chirurgie.
|Noussignés appellent l'attention des Néda-

einssur leur Assortiment d'INSTRU MENTS
de LONDRES, de PARIS et de SHEFFIELD,

  

ES Soussigués ont l'honneur d'annoncer qu’ils

qu’ils offrent en vente, a leur Librairie, rue St,
‘incent No. 4.--Prix de NEUF SOUS à QUA-
IRE PIASTRES LE ROULEAU, suivant la’ pour RISQUE

ORTRAFTS pris à la lumière splendide du

{Toute espoce de boîtes et de cadres toujours en,

| DE

| L'Amerique Britannique.
A COMPAGNIE a été enregistrée en 1833.—

VINGT CINQ MILLE PIECES DE TAPISSE- | 4 Capital, Cent Mille Louis, dont £45,000 out é1é
rayés,et investis du l’intérêt en cette Province, (voir
bapjendice des Journaux de lo Chambre d’Assem-
blér, où unretour des répartitions et des capacités de

{la Compagnie a été inséré par autorité.) POLICES
3 sur POCEAN, qui sont une copie
à Lloyd, sont préparées sousle ca-
gnie, et prêtes à être livrées aussitôt

 

v

   
du velles donné
chet de la comp

we Assurance est effectuée. — —-——mm | at

Commandes pour Ia France. GOUVERNEUR :—Hon. WILLIAM ALLAN.
| DÉPUTE GOlVERNEUR:—GEO, B. RIDOUT,

& pour la france et se chargent de 1 ADMINISTRATEURS :—Hon. Janes Gornox,
MARCHAN-

FRANÇAISE, à des!
Wa. Provoroor, Président dela Bangue
du H. C., Ker, T. D. Hangs, Ecr.

AGENTS:
MM. McKay el Cuamrion, No, 13, Austin Friars,

| Londres.
MM. Arias, GuUARSPIE et Cie, John Street, Liver-

not,

! WirLian Ewing, Ecr., Exchange, Glasgow.
Et dans tous les Ports et Lieux considérubles de

cette Province el des Provmcus Voisiues, des Agents
l sont nouvnés où l'ont été.

L'ASSURANCE MARITIME surOCEAN et à
Gr ded sons DI . PINTERIEURpentêtre etlvetuée avec cette Come |
Tronprs de deux jusqu’à DIX pris ensemble pusnie aux taux courants des Prennumns.chez Lloyd, |

lou aux principaux bureaux à Boston et New-York,
Portraits des cufants pris dans la dixième par- | au bureau de Fisuer LanGLois, No. 37, rue St

Pierre, Québec, et au bureau de lu Branche de la
| Compagnie, No. 33, Grande rue St. Jacques, Mun-
teal.

WH. STEWARD,
, Agent.
ASSURANCES sur le FEU surles bâtusses de

| première classe, où surleur contenu, seront données
aux premiums les plus bas possibles, tout en suuve-
gardant l’existence de cette Institution,

| 30 juin. 51 ua| — .

 

i
Ï “NATIONAL LOAN FUND

LONDRIES.
‘LIFE ASSURANCE SOCIETY,"

Dis I
 

| Cuisse d’épargnes pour la Venve ct
| l'Orphelin.
CAPITAT, — £500,000 STERLING,

i —_
DIRECTEURS A MONTRÉAL:

IBURRAU— 17, GRANDE RUE ST. JACQUES.
B, Hotmnes, éer,, Win. Lunn, éer.,

| A. LaRocque, éer., Rév. J, Flanagan.
; 1. R. Fabre, éer.,

{AGENT GENERAL DES COLONIES B. A. N.
FREDERICK R. STARR.
COMPTEUR ET CAISSIER.

JAS. B. M. CHIFMAN,
 

“T ES Primes sont aussi basses que la sûreté du
Bureau le permet. Les assurés, d’après le

tæablezu du retrait, ont droit d’ermpranter ait inon-
tant de la moitié de leurs primes annuelles, sans ‘
responsabilité ou garantie aucune. Chaque eur

! - : » 2
(Wu conséquemment pas besoin d’être déposée. |

Mas mes et pour Fleurs, tirées avee soin d’après na- ‘ Les polices existantes peuvent être continuées

| sur le précédent système, ou être converties en
Police nouvelle. }
Les Directeurs de Montréal signent les polices |

en vertu d’une procuration spéciale de Ja cour des |
Directeurs à Londres, et pur là sauvent la dépense
du droit du timbre.

Les appliquants ne paient rien pour "examen
médical.

, 'Frente jours sont accerdés pour le paiement de
i la prime après son échéance.
| Les risques sont acceptés, les prêts accordéset!
les pertes payées pur le Bureau local de Montréa

| sans s’udresser à Londres. :
© On peut avoir des Paniphlets ou Blanes an Bu- ;
‘reau à Montréal ou chez les Agents dans toute lu

 

PEAUX de VFAUN FRANÇAIS, de leur Fa- dont on trouvera la perfection insurpassable et au , province,
,; brique de Bordeans.

VEALX VERN, 0°

 

MARROQUINS de 

 

ari
AM

|

|

 

A partie du Ter Men prochain, ils oveupe-
   

  

 

rot N 2 1561 Rue Raint.-Faut, au coin des
bi 5 NÉUVES,
tu. 23

PR pRÉs Re pen ees Ce TETpe PSS TEE paie « 1 222
Jit à GPLSislES.,

 LT FE Soussicué à l'honneur d'nfouner << amis
tds et Le poblie qu'il allons, à caapter au ler de

Lai prochain, da guide proputété NE tut Ri
[st Paul, ei-devant veces pur MTL CL

ton, OÙ I se propose de taire nn eomiserce Glens

 

   

{du —uztout en VINS et EPICERIFS,
; Ci É du deerses Aue ees te aptent de ee
Lde NME DINET. PEUVREL pe FILS (Cham

: 1Fyne abies ds 6 + VINS de  

   

    

Sibrv. Av. Vers «el, ét de
cette be AMAL LONGE ET, PERE wr FILS
ÉC gnaet et de VIVANT MARTIN (Bordeaux,
l'aura constaretient alba disposition des ach-

  

    
  

   tenn s Goes bonne provision de ces VI
- ~ droits.

Ce osamhont a
orto nt complet de

Fabriques et des mar-

CAPie
Ia Havens a choir uno
CTC ARLES des macitleure
ques des plus reclierehée:,
| Ne voulant né: aucan oven pour offrir
Len fout temps des actcles de -Hinx eta des taux
!rarsonnables, le sousouné se flatte qu'on voudra
bien encourager tes efforts goal fat pour onder
à Montréal une raison de premierordre,

EDOUARD MASSON.
an-16

AVENDRE.
| A MEXPESFRAICHES à 1
i :

|

    

_J0 mis,

  

  
CALLF. Mode.
atel, frais, nus

appes. cn boîte.
  + Raisins Supérients de My

en cni-<e par dits et en go
i-hoites et quarts de boîtes,

ves de Targnie. (cafehes, en
petits bards, tres bea consers Ces,
Mules Supérieures d'Olive et dE
| mer. pour les machineries et les ianpes.
| Melasse elaive et dune be 1s coudenr,
7 Cizares principe et de la Havane et abue (Ho
ney Dew.)

  

 

  

     

 

{ mi-tFi

 

; GILBES re Cr.
Nos C3, reads Commis aires.

_
3 avi. am 2

NOUVFLLYLÉGL

MELASSEET SUCRE.
 

 

 
15 pipes $ périnure, viennent d'u

perle

 

ver

Chemin de Fer de Boston,

170 beucauts 7 de SUCRE très Bellant, cargaison
35 barrs

 

Rico, par Bo-ten.

ANDES, VINS de Channpagne, en andres. |

Pan- |

- Es
-(\ TONNES de METASSY Brillante, Su- *50 bh I Brillante, Su 1

$ du Brick etic, de Ponce, Porio- |

AL Jeurs pratiquos sur un ASSORTIM
NERALet TRESCONSIDERABLE DE MAR-!
CHANDISES SECHES DJ SAISON qu’ils ant|
achetés à l'ENCAN et qu'ils offrent maintenant
it des prix bien au-dessous du coût de l'impurta-
tion.
Le lot entier sera expos“ en vente, aujonrd'hui,

le DEUX Décembre el les jours suivants.
Onfera bien de se rendre de bonne AA vi| Fa Arn

ue les choses scront données d des pric déridémeut - ‘8’ , a

ture ; BEAU JAMBON.
Dans rt assortiment se trouvont:— ! 7 A es
Un let de Diaps de Cobourgs excellentet dei T44RINE PAVOINE

toutes couleurs, à Is valant bien 1s 14 | pe DE BLE-DINDE

A Vendre par
doerMITCHELL,

A anil 2

ONPEUT MAINTENANTXEPRUCGRER CHEZ
RICHARD THOMAS 

Un do do Suj érienrs do do à 1s 34 © + Is 8d FLEUR DE BLE SARRAZIN

Un do do Extra, double tru- ; oy Do DE RIZ

ms, do do ORAL 2301 Bo DE GRAHAM
Un do tiseus français do, do, | BLE

!depuis 18 3d en montent
Un let de mérinos français, de toutes conleurs,

de 3s 6d à 7s la verge
Tlanelle blanche de Lancashire et d+ Galles,

toute laine, depuis 9d la verze
Do écarlate également à bon marclié

Couvertes Whitney, Bathet Medium de tous

FLEUR EXTRA SUPERFINE. en quarts,
demi-quacts et sues de 24 livres,

A vendre par
RICHARD THOMAS,

35, Rue St.-Jacynes.
| 7. fev. na-33

J.. PAPINEAU.
|la riberté d'informer ses

amis et le public en général,
que depuis l’incensdie du huit juillet,
À) tient un grand assortiment de
MEUBLES DE MÉNAGE sur la
grande rue du faubourg St. Laurent,
nares, an—21

prix
¥ Schalls longs et carrés d’Ecoste et Bey-State,
beaux patrons ;

Unlot choisi d'Indienne de prenuère qualité.
qui ne change pas, à 43 de In verge, valant 7$d
Un do de bien bonnes de Luines, unies et croi-

sées, à fonds plomb ct à beaux patrons sombres, {
à 4jd la verge   —ET—
Un lot très considérable et tres supérieur de

Cachemires croisés, n riches patrons, seulement
10d la verge

Emmagasinage.
—AUSSI,— FS SOUSSIGNÉS offrent un EMMAGASI-

Unlot très considérable ct extra riche les plus

|

LU NAGE, libre ou d destination, à des TAUX

beaux Cachemires françois 14—patrons recher- |MODERES, dans leur Mogasin de Première

chés—seulement is 4d la verge, valant 2s 4d et Classe,pour. \NDISES SÈCHES ri aston

AN AL Ly SH Ly PF? 5

 No. 15.—2:
 

 5
vr

N. B. On attend d’un jour à l’autre de Boston. PRODU iTS .

Ex. R. M. Steamer, PAmerica, venant d'Angle- EPICNSLLERIE

i isi de be tuhans car- A ; .

tgsettartan.nt chofol de beaux rubans car CAMPBELL «1 WILLIAMSON.
aa 39 29 mars. am—242 déc-

No, 35, GRANDE SAINT-IIACOTES,

prix les plus modérés.
WILLIAM LYMAN ETCIE.

194 et 196, rue St Paul.
- ——————
oes 1 ‘

Savon de Castille,
, Z(\ POTTES à vendre par
| WILLIAM LYMAN eT Cre,

194 et 196, rue St. Paul. |

| J UILE LE LIN—
1 25 barrils, Cuito et Crue

JAMES TORRANCE.
| en——
(EL DE LIVERPOOL--
H3 JUUU minots

300 quarts
500 poches

A Vendre par
10 mars.

- FONDERIE DE LA CITE
GC. P. LADD.

| A Vendre par

JAMES TORRANCE,
aa—du

Nat EAUN RUE DE L1 REINE, PRES DE LA RIE duits, et marchandises qui s’y trouvent ; les vais-
! WILLLAM,

MONTREAL.
I Soussigné remercie ses amis et ses nom-
4 breuses pratiques pour encouragement qwil

en à reçu depuis qu’il a commencé ses affaires
daus la fonderie de Montréal, et le City-Works, et
les informe qu'il est déménagé dansles Lâtisses de
la rue Reine, près de la rue William, Griffing-
tou, devant être connu sous le nom de Fonderie
lon la Cité, où par Pattention et la ponetnalité

GRIFFINGTON,

qu’il portera aux ouvrages qui y seront faits, il
jespère avoir une part d’encouragement comme
auparavant, ef annonce que son atelier est main-

tenant en pleine opération.
Ouvrages en fonte, etc, faits avec la plus gran-

{de propreté «t expédiés à trés bas prix.
| C. P. LADD,

= | Fonderie de la Cité

|

       
 

* vonués d'une manière supérieure et d'un
grand fini.

i €
2 Tnin.i - - -

i ENSEIGNES.
il E, Soussigné informe les Marchands et autres
th ei] est prêt à exéenter tout ordre pour EN-

AGNES en LETTRES (de bois) de toute es-
vèrs nt grandeur.
Chr s’oreupe des ordres pour la campagne.

| ‘T'ont ordre sera regu avec reconnaissance, ainsi
que des demandes pour SCULPTURE, DORU-
HE, CADRES de GLACES et d'IMAGES,dans
tante los branches ; l’établissement est au No.

| 160, Tue Notre-Dame.

|
|

P. LAD.
45 an
 

 

FDK. CARLISLE.
22 avril. 29 ua

DOMICILESDES SERAANTES.
CATHOLIQUES

AU BUREAU D'ENRÉGISTREMENT

 

DES
SERVANTES DE FLYNN,

Magasin de livres de scconde muine

No. 13, rue St. Alexandre,
! Vis-a-vis l’Eglise de St, Patrice.
ÊT ES FAMILLES qui ont besoin de SERVAN-
dYES peuvent être sûres qu'aucune ne sera re-

commandée par ce bureau dont le caractère en
pourrait soutenir lexamen. Les servantes pen-
vent ansyi être sûres que leur intérêt sera consi-
déré.
ON VEND DFS LIVRES DE SECONDE

MAIN BON MARCHÉ.

{iat nn

20 juin.
 

ON A BESOIN DE SERVANTES i ce Bu-
reau, qui pourraient donner de bonnes recom-
mandations. Aucune autre ne peut faire applica-
toy ua 55

CUIR DETOUTE SORTE.
30 RUE ST. ANTOINE,
JU, MONTREAL. y

F Soussigné à constamment en mains à sa
TANNÉRIE (Grande rue St. Antoine, No.

36) un assortiment général de toutes sortes de
CUIR, consistant en :

Cuir à Semel,

Cuire à Harnais,
Cuir Rouge,
Peaux de Mouton,
Ete., etc., etc.

À vendre en GROS et en DÉTAIL.
NARCISSK VALOIS,

4 aa
 

27 janvier

(ERCUEILS METALLIQUES patentés, fa!

COMPAGNTE |
“ D'ASSURANCE CONTRELE FEU, |
| de Londres

< EQUITABLE,”

CAPITAL — £500,000 STERLING.

DIRECTEURS A MONTREAL:
BURBAU—17, GRANDE RUE ST. JACQUES.
William Lunn, éer, Hon. William Morris.
Jobin Torrance, Ger, JS. G. Mackenzie, écr.

| John Frothingham, éer. E. R. Fabre, éer.
{Alfred LaRocque, écr. A. T. Galt, €
| Benjamin Holmes, éer. Théodore Hart. écr. i
lAGENT GÉNÉRAL DES COLONIES Bb. A. N.!
i FREDERICK R. STARR. }
: COMPTEUR ET CAISSIER.

! JAS. B. CHIPMAN,

  

 

|

 
; (CE Compagnie assure contre les pertes ou
| dommages parle feu, toutes espèces de bâtis-
{scs, y compris moulins et usines ; les effets, pro- :

| seaux au port ou sur le chantier; embarcations
| sur les rivières et canaux, ainsi que les elfets qu’ils
; portent ; et produits et ustensiles d’Agriculture de
toute description.
Le Bureau de * l'Equitable” adoptera, par une

analyse de ses expériences faites de tems en tems,
tel taux de Premiums que la nature des risques
justifiera.
Un examen sera fait annucllement sur chaque

espéce de risque et un retour d’une moitié ou cin-
quante par cent sera fait aux assurés, sur l’excé-

dunt net, sur les Polices datées de trois ans.
Les engagements de "Equitable sont garantis

par un propriétaire responsable, et par un ample |
Capital souserit. i

dues personnes assurées sont à l’abri des engage-
ments d’une Compagnie d’Assurance Mutuelle ; et
ont en même temps droit à la moitié des profits,
suivant la constitution de la Compagnies
On paie les pertes sans déduction et à Montréal

sans qu’ilsoit nécessaire d’avoir recours à Londres.
Par une résolution du Bureau à Londres les

primes sont gardées à Montréal pour établir un
Jonds de £10.000.
LES DIRECTEURS LOCAUX S'ASSEM-

BLENT HEBDOMADAIREMENT.
IF Des agents ont été nommés dans tout le

Canada.
28 Oct.

| PHŒNIX
COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

DE LONDRES.

GILLESPIE. MOFFATT Er CIE.
Agents en Canada.

ES ASSURANCES sont accordées à un taux
. { réduit de primeet les Pertes sont payées en

prouvant les réclamations, sans en référer au Bu-
reau à Londres,

On ne fait pas payer les Polices.
ter mars 1852, 14 aa i

 

 

| A.&S. NORDHEIMER

ré
| NFORMENTrrspectueusement les Dameset

Messicurs de Montréal et des environs. qu’ils
viennent de recevoir un assortiment d’élégants et
finis

PIANOS FORTES,
des manufactureurs si bien connus etsi justement

Célèbres,
CHICKERING, de BOSTON,
STODART, de NEW-YORK.

ET
DUNHAM de DO.

qu’ils sont disposés à vendre aux plus bas prix
des manufacturiers, et aux conditions les plus li-
bérales.
On prend en échange des PIANOS DE SE-

CONDES MAINS. |
Ontient constamment en mains des PIANOS

A LOUER.
o*s A. & S.N. ont aussi en mains quelques
Mélodéons supérieurs, de la maison bien connue
de PRINCE et CiE.,de Buffalo, pour laquelle
ils sont seuls agents du Canada.
Odd Fellows Hall, |

 

Grande Rue St. Jacques,
7 mars. aa 106
 

TONNES du MEILLEUR CHARBON

 10 LEIGHqu’on décharge maintenant près

mmeam

SAVON ECONOMIQUE.

Fenr) qu’on vient de recevoir ct qu’un met en

ET

! prunt sera marqué sur le dossier de la police, qui R

{VILLES et des CAMPAGNES, à des prix mo-

INOTRE-DAMF, 183 NOTRE-DAME,

y

ET GRANDS AVANTAGES POUR LES
ACHETEURS AU COMPTANT.

Al r

LAVENDER,
Marchand Tailleur et Costumier General.

No 107, RUE NOTRE-DAME,
i YANTloué cette bitisse magnifique et éten-
A _ due, ci-devant ** l’Hote] Ottawa,” rue Me-
Gill, où il démenagera le ler Mai prochain, est
maintenant préparé à vendre à des PRIX TRES
RÉDUITS, sou fonds de magasin actucl, d’HA-
BITS FAITS, consistant—
En HABITS DE CÉRÉMONIE et en FROCS,

SURTOUTS et CHESTERFIELDS, en drap de
Castor. Whitney, ete., HABFTS DE CHASSE

Vet de BUREAU, GILETS et PA NTALONS, en
grande variété, tous de bons inatériaux et bieu
ouvrarés.
M. L. croit pouvoir assurer le publie qu’il of-

fre là une excellente occasion d’obtenir de bons
Huhits à un bus Prix, d'autant plus qu’il est dé-
termité à disposer de tout ce qu’il a actuetiernent
en mains, afin de se préparer à recevoir ses it
portations du printernps et de l'été,

N. B. POUR ARGENT COMPTANT,
SANS EXCEPTION.

 

 
| 17 fév.
!

JOHN CAMPBELL
MARCHAND TAILLEUR,

; ___ No. 183 RUE NoTRE-DAME,
| Ves-d-vis l'Eglise des Récollets,
! lhonneur d'informer ses anis et le publie
[ZX en général, qu’il à composé sun ronds de
MARCHANDISES de ce qui est le plus convenable
à la saison et qu’il est prêt à exécuter avec élé-
sance et sous le plus court délai, tous les ordres

| dont on voudra Lien le favoriser,
| Sunrours de tous les goûts et patrons, FRACS
! DE SOIREE, PANTALUNs &t VESTES, tout faitset à
! 10 pour ceut de invins qu’à aucun autre établisae-
ment du nième geuré, en vette cité, Les habil-
lernents sont bicn faits et ne peuvent être sur-
dus

aa—9Y

 

Ceux qui ont besoin de bons habillements et
à bon marché trouveront qu’il est de leur intérêt
de venir Visiter le magusin ci-dessus.

13 déc.

705 DrprNcTeR7
MARCHAND TAILLEUR,

NO. 3, PLACE-D'ARMES,
Batisses ci-devant oceupées par MM, Laurie

et Cie,

MONTREAL.
A toujours eminuin un assortiment choisi de

LA Drups, Casnnires, T'wceds, Etoiles pour ves-

tes qu®if emploie à ordre dans le goût le plus ré-
cent et le plus élégant, à bou marchée

—AUSSI—
Un assortiment général de Hardes faites,
16 juin. 51 aa

Nonvelles Marchandises d Automne.
JOHN MOLSON JUNIOR,

RU LEMOINL.
EÇOIT CE QUI SUI l'—

Draps Supertins Noirs et Couleur
Castor Noir et Doeskins
Whitneys Nuancés et Couleur
Satinettes Noirs et do
Orléans do do
Lustrés et Mouselines de Laine i
Indiennes, Coton Blane, do Juvne, Coutil,!

 

 

  

Denis, et Coton Barré |
|
|Couvertes ut Flanelles

—Er—

Un Assorthnent Général de Murchandises Sè-
ches Anglaises et Atuéricuines. |
doet. aa—39 |

TTRAARCHANLICOEGQ e |MARCHANDISES SECHES |
AU MAGASIN DE CHAPEAUX

DE L'OUESTDE LA VILLE, !
"EN GROS Er EN DETAIL.Cy

- ' Co T
WM. TIIOMPSON,

No. 205, rue Notre-Dame, No. 205.
MAINTENANTen mains un grand assorti-
ment de CHAPEAUX, CASQUETTES de

DRAP, FEUTRES, UNION, CHAPEAUX
d'ENFANTS et CASQUETTES, dans une va-
riété innombrable.

Tout a été manufacturé d'après les dernières
modesetfait expressément pour le COMMERCE
du PRINTEMPS de

1883.
FOURNITURES DIE CITAPELIERS. PLU-

CHES DE SOIE, etc. pour le Curimerce des

 

dérés,
Les marchands de campagne trouveront qu’il

est de leur intérêt d’examiner mon MAGASIN,
avant de jaire leurs achats,

N. B.—Argent comptant et les plus hauts prix
payés pour toutes sortes de FOURRURES.

29 mars.

JOHN GALBRAITH,
MARCHAND TAILLEUR,

24
 

EXTRÉMITÉ OUEST,)
A TTIRErespeetueusement l’attention de ses
Ê\. pratiques et ses amis en géuéral sur sor
FONDS de DRAPS d’IIIVER, propre pour ln
saison, qu’il confectionnera à ordre,de lu meilleur: |
manière et avec ponctualité,

B.4S PRIX POUR ARGENT. I
22 oct. aa-4R

JOHN SUTHERLAND.
TAILLEUR FT DRAPIER.
DEMENAGE à l'OUESTde la RUE NO-;
TRE DAME, près rne McGILL, fans la |

maison ci-devant occupée par l’Hôtel du Peuple.
Il à constamment en mains un excellent assorti-
ment de DRAP, CASIMIRESet étoffes à vestes,
qu'il fera dans le dernier goût et à bas prix.

27 août na 81

 

 

- .
TME ROBINSON et DEMOISELLES, No.

162, Rue Notre-Damie, ont reçu Deux rais-
ses de CHAPEAUX GRIS FONCE, propres pour
l’Automne, qu’elles vendront à bien Bas prix,
pour argent comdtant.

F1 Oct,

Canevas de Tailleur.
OMMUN, MOYEN et SUPERIEUR.
À vendre par

M, BAXTER.
201, Rue St.-Paul.

QR fuvr. 48 a

aa 21
 

 

ETABLISSEMENT
DE PEINTRE ET VITRIER,

A BON MARCHE.

CEORGENUNN,
PEINTRE DE MAISONS ET D'ENSEIGNES,

VITRIER EU TAPISSEUR,
No. 193, rue Notre-Dame. vis-à-vis les Récollets,

TRAVAILLERA

DANS CETTE BRANCHE,
A LA VILLE OU A LA CAMPAGNE,

A BAS PRIX.
11 nin 1852, 49 an

Marchandises Seches.
BO) eh

BEILYY, BOND =r Er.
NT MAINTENANT nn GRAND ASSOR-

( ) TIMENT de MARCHANDISES SÈCHES,
consistant en:—

Gants. Bas et Mercerie
Gala Plaids et Etoffes à Manteaux
Chiles cn grande variété
Robes Brodées, Mohair et Cobourg, nouvelle

mode |
Rubans, Dentelles, Soies et Velours
‘Tweeds Ecossais et Doeskins
Whitneys Marbrés et Castors
Coton Blane, fintrés supérienr
Gilets et Polkas de Laine Unis et Tricotés
Cobourgs ct Circassicnnes 6-4 et 7-4
Mousselines de Laine et Cachemires 7-8et

6-4
Atalantes et Lustres Crevilla
30 Balles Toile à Drap Dundee
10,000 Poches Unis el Croisées

Magasins :—Nos 4 et 5, rue St. Joseph, près de
PEglise Paroissiale.

4 oct. aa-33

TJAPIN, AVOCAT, Coin des rues Notre-
Ja F Dame et Claude, Maison voisine de
I’Andience.—27 aa—4

H.T. SENTENNE,
NOTAIRE,

 

 

 

— NO. 18,

Lan . .
| dlissement ci-dessus avant d'acheter ailleurs.

l ce que prouvent les rapports de plusieurs personnes qui ont battu l’an passé, et qui ont

FFRENT respectueuement leurs remercîments à leurs amis de la ville et de la campagneet au
publie en général pour l’encouragement qu’ils en unt reçu et leur annonceut que le QUINZF.

AVRIL prochain, ils transporterunt leur MAGASIN au

N°. 96, RUE NOTRE-DAME,
ILS prennent cette occasion de solliciter la continuation de leur patronage et de les informer

qu’ils attendent par les premiers arrivages uv assortiment étendu et varié de

its vendronMARCHANDISE
S SECHES

TRES BAS PRIX.
10 fév. aa-$

“ GRANDEREDUCTION.
Fonds Considerable de MARCHANDISES de GOUT et d‘ETAPE,

A ETRE OFFLRT POSITIVEMENT AU PRIX UGUTANT POUR FTRE VENDU SANS RESERVE,

GC. O. DELORME,
28, GRANDE RUE SAINT-LAURENT, 28,

ENCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITRÉE.

( FFRE, à commencer dès ce jour, tout son fonds bien assorti de MARCHANDISES SECHES,
J à vne réduction considérable, Son intention n’est pas de faire un appel vague à ses nombreuse,

{ Pratiques tant de la ville que des campagnes environnantes, mais Lien plutôt de leur fournir une
vccasion très favorable d’ucheter à très

eu BAS PRIX.
Un seul prix sera fuit.
Venez Voir et Voils serez convaincu.
N. B.—Les marchands de [aeunpagne qui voudront bien venir visiter son étublissement, achete-

ront à des conditions trés libérales.
Fév.

- MAGASINDEHARDES

St Laurent etde l'Atlantique

ROBERT SEATH,

| NO. 18
Rue McGill,

aun-24

Rue McGill,

 

EN GROS ET EN DETAIL
LE Sousssigné a l’honneur d'informer ses amis, qu’il a reçu un Assortiment général deD

MARCITANDISES NOUVELLES, consistant en DRAPS, CASIMIRES,
TWEEDS ECOSSAIS, ANGLAIS et AMÉRICAINS, ETOFFES A VESTE,
bte, qu'il est prêt à employer aux termes les plus raisonnables.

Ml à aussien main un Assortiment général de HARDES FATTES, comprenant
des habits, des surtouts, des paletots, des habits de toutes descriptions pour les affaires,

| aitasi un lavse assortiment d’étofle à veste et à pantalon venant des meilleures maisons et
| de la dernière façon.
; 1! aura aussi une grande variété de cols, chemises, collets, cravates, mouchoirs de

poche, chapeaux, casquettes et porte-manteaux, qui sera vendu à vingt-cinq pour cent

    
{meilleur marché, ce qui ne s’est jamais vendu à ce prix en Canada.

N. B—Les Marchands déteilleurs de la campagne sont invités de visiter l’éta

TOBETT SEATIT.
Montréal, 28 mai 1852. aa 

LETTRES > a6 PATENTES.
LE TEMPS ET LOUVRACE EPARGNE'S

L'ARGENTFCONOMISE".

  

 

es  

ÀNe obtenu le droit exclusif pour eux de manufacturer et de vendre aux autres, duns les
f limites du Haut et du Bas-Canada, le MOULIN à BATTRE AMELIORE, MU PAR LA
FORCE DES CHEVAUX, à PATENTE DE SEVERANCE, une des machines les plus utiles
our épargner le temps et le travail, informent respectueusement le public qu’ils ont considéra-
Drement aggrandi leur grand établissement de la rue Wellington, lequel s’étend de la rue Prince à la
rue George Au moyen de cet axgrandissement ils espèrent avoir assez de place pour approvisi-
onner toute lu classe agricole du Canada de cette machine qui bat et vanne plus de grain en un jour
at à moins de frais et mieux que toute autre machine, et ce avec deux chevaux seulement.

Nous informons nos pratiques et amis que nous pouvons leur fournir le moulin & battre supérieur
à ceux même que nous avons fuils jusqu'ici. Notre longue expérience et l’encouragement que
nous avons reçu nons ont poussé en même temps que notre désir de surpasser les auires, à veiller
sir toutes les améliorations praticables, el nous en sommes arrivés à dire que pour la durée, la
propreté de Ponvrage et le montant obtenu, nos moulins sont supérieurs à tous les autres—et pen-

; dant quele grain est bien battu, il est vanné, prêt pour le marché ou le moulin.
Un de nos Moulins rapportera à un homme actif et entendu, cinq à huit cents piastres par année,

‘ i ien voulu
nous permettre d'invoquer leur témoignage sur l’opération de ces Machines,

 
Vu que des lettres patentes on été obtenues, en dafe du d Mars 1849, pour ce Moulin, le public

est avert de ne pas acheter, se servir, ou manufacturer aucune iwitation de cette Machine, ear
toute infraction sera poursuivie stivant la loi du pays. Tous les vrais Moulins seront accompagnés
d'un acte signé B. P. Paige, le propriétaire de droit, donnant à l’acheteur le droit de se servir ou de
tendre le Moulin. Tout ordre à nous adressé on à notre agent William Johnson, seront exécutés
rapidement. Les moulins seront embarqués pour aucun port du Haut et du Bas-Canada, et chaque
articles garanti aussi bon que recommandé.

RÉFÉRENCES.
JAMES BRECKANDRIDGE. éct. Montréal. DANIEL McMARTIN, éer. St. Eustache.
JAMES LOGAN. évr. “ J. Bre. PROULX, éer. “
JOH 'ON THOMPSON,éer. a J. Ro er S. AULT, East Williamsburg.
WALTER BENNY, éer. ; = Capitaine BRANLEY, Bytown.
PETER FISHER, éer. Longue Pointe. A. ANDERSON, écr. Godmanchester.

JOHN McGOWAN,écr. Vaudreuil.
31 mai 1852. id aa

B. P. PAIGE ET CiE.,

   

LE PAYS.
Ce Journal est publié dans les in*éréts de Ja

cause démocratique, ;
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comité

i ait © 'aite ? de Collaborateurs, et tout l’établissement est sous
qui ait cle faite ‘ la surveillance d’un Comité de direction.

COLLE LIQUIDE PATENTEE ANNONCES.
DE sd.

P H I L L | P S ; Six lignes et au-dessous. 1re. irsertion.. 2 6
Dix lignes et au-dessous, 1re. insertion.. 3 4

La Déconverte laplus Tmportante

POUR CHARPENTIERS, FABRIQUANTS
DJ BROSSES, RELIEURS, MEUBLI-
ERS, DROGUISTES, PERSON-
NES TENANT MAISON,

ETC., ETC., ETC,,
ETTE Colle étant Patentée, Liquide et cons-
tamment prête pour l'usage, n’a pas besoin

de fou; elle est inodore et conserve sa liquidité
sous tous les climats ; elle sert aussi à cimenter
le Bois, la Pierre, la Faïence, le Verre, le Fer, le
Marbre, le Papier ou toute autre substance ;
comme Colle ou Gomme,elle est sans égale ; elle
jouit, partout où elle à été employée, d’une ré-
putation de premier ordre ; il est évident aussi,
au premier coup-d’æœil, que pour lOuvrier elle
est d’une grande économie. Nous offrons des con-
ditions libérales aux Marchands de Fer, Relieurs,
Droguistes, ete., et leur garantissons que cette
Colle leur coûtera moins, de 20 par cent, que la
Colle ordinaire. Nous fesons en ce moment des
arrangements très étendus pour le commerce de
cet Automne, et les marchands de campagne fe-
ront bien de ne pas négliger cette offre. Nous
nommons des Agents Uniques dans toutes les vil-
les populeuses des Etats-Unis. Se Vend en Bou-
teilles de trois différentes capacité, et aussi au
Gallon. Onenvoie de petits échantillons à au-
cune partie des Etats-Unis, franc de port.

Aussi, VERNIS BRITANNIQUE pour Meu-
bles, en bouteilles de trais différentes grandeur.
Marchands de Campagne, faites attention à ce
qui précède. Faites applirution de bonne heure.

PHILLIPS & CiE.
4 Rue Cedar, prés Pearl, New-York.

Seul Agent pour le Canada,
JAMES TORRY.

22 nov. aa 80

VENDRE—
A 250 quarts (Canadien) Lard Mess

200 do do do Mess Mince RUF ST. VINCENT, No, 1, de l'entrée du Canal Lachine.
JOHN M. GILBERT.

15 BOITES SAVON ECONOMIQUE Bar-
ton et Stickney, (ci-devant Barton et

y vente par

! JOHN M. GILBERT.
20 août. mn 78 28 évr. fm 13

100 do do do Mess Premier
500 do do do Premier

CONNOLLYet LANTIER,
Rue du Port.

28 févr. cm 13

Au-dessus de dix lignes.
par ligne, 1re. insertion. O4

On prend le quart des prix ci-dessus pour cha-
que insertion subséquente.

Tarif des annonces n Tanueêce

    
Un quarré...... sers scene) LS 0 0
Demi-quarré. .............. .. 3 00
Adressed’affaires n’excédant pis qua-

tre lignes... 00e sea 0000 110 0

Tout ordre pour les annonces doit être fait par
écrit.

Liste des AGENTS, chez lesquels on peut
s’abonner :—

Laprairie..…...….…..….... Touss. LEFERVRE.
Beauharnais...........Touss. CHAMPEAU.
Longueunt ...….…....….….. Bart. TRUDEAU.
Varennes ...... «vs. Fo. X. GIRARD.

  

  
   
  

   

  

  

..Jos. DANSEREAU.
G. C, DESSAULLER.

.P, M. DEnLois.

..REc1s MALO.

Verchères .….
St. Hyacinthe
St. Ours...
St. Mare. . .
Chambly ..Jos. TRUDEAU.
L’Indusirie... ....... A. MagNan.
Terrebonne. ..........J. C. Auger, N. P.
Yamachiche... .««.P. B. CHARLAND.
Trois-Rivières... J. Gasr. DuMOULIN, fils.
Champlain...........O. BRUNELLE-
Rivière du Loup, en haut Ls. BAnssauLT, M-° .
Ste. Anne de la Pérade. .Ls. BUREAU.
Kamouraska ..... «sro JH. LEBEL.
Rimouski.............A. BRADLEY.
Québec. ....... .....T.E. Rov
  

  
   

D. McLanex.Saguenay
Plattsburg, N. Y.. F. Dants.
East Troy, N. Y....... Jos. GRIFFARD.
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